
L'AUTRE FACE DE LA LUN~ 

Le monde passe par deux moments de capitate importance 
sur te ptan scientifique et' sur le ptan potitique. Nous partons 
de ta ptus récente conquête soviétique - vraiment exception­
neHe - ta conquête de t'espace siderat, avec le tancement 

.".. a ~ le." .. 0
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de missites interptanétaires, et de ta visite de Khrouchtchev .~ . 
~ .' aux Etats - Unis. 
" 

Sans voutoir toutefois sousestimer \a victoire des savants 
russes (mais sans oublier d'aiHeurs te' mérite initiat des VI 
et V2 aHemands vers la fin de ta seconde guerre mondiaLe) 
nous somme,5 bien obligés de constater 'que l'on à, fait et que 

t'on fait encore une grande et systématique confuslDn entre le Lunik III - entreprise que 
t'Occident admire - et te régime communiste de l'URSS que l'Ocddent abhorre. 

Les victoires de ta Russie dans ta course aux" sateHites» - où il est {vident qu'eHe s'est 
assurée pour l'instant tous tes avantages - ne justifient nuHemeni t'invitation qui nous est 
faite, de participer au petit jeu du soi-disant ,'monde progressiste» dont t'organisation 
n'éveiHe pas d'échos dans t'esprit tibre et dé mocratlque du monde occidental. 

Cette invitation a été formutée peThdant ta visite de Khrouchtchev aux Etats-Unis; une visite 
qui aurait eu lJeut-être des résuttats ptus pOsitifs sans te discours donquichottesque de 
KhrouGhtchev à propos du désarme7!tent géné rat. Le premier à ne pas croire un mot de ces 
rêveries utopiques Était justement tui, Khrouchtchev, qui sait fort bien par expérience persan. 
neHe combien sont utites tes canons du Krem tin qui garantissent ta sauvegarde de sa rubi. 
conde personne même si, en 1956, its n'ont pas sauvé ta vie à des centaines de miHe de 
patriotes magyars assassinés sur son ordre «P acifiste ». 

Ce que la visite de Khrouchtchev a révélé par contre Clairement c'est t'intense volonte 
de paix du monde libre. ' . 

Les Etats-Unis en sont même arrivés à ou blier -, amnésie qui n'est guère de mise de la 
part d'une grand puissance qui veut faire une politique mondiale - leurs propres morts, 
massacrés dans les lointaines campagnes coré ennes, et il sembte que, pour t'instant du moins, 
Hs aient égatement oublié tes quetques cent ml Hions d'hommes des Fays d'Europe sud­
orientale. 

Serait-ce tà te prix de la soi-disant détente? 
Une entente est-eHe vraiment possibte entre t'Occident Ebre et le monde d'au den le 

rideau de fer assujetti aux méthode bien connues de Staline et Khrouchtchev? 
Quant à nous, nous pensons que ta reficontre de Washington a été pratiquement du ~ temps 

perdu», ou, ptus, précisément, du «temps gagné» pour Khrouchtchev. Avec son orientale habi­
leté, dans le nuage de ses paroles messianiqUes, il nous prépare un avenir infernal et trame 
un attentat systématique contre les merveiHeuses conquêtes de la liberté et de la démocratie 

On ne sait rien, ou fort peu de chose, du Vrai visage de tette' mystérieuse Russie. Le 
Kremlin s'est toujours soigneusement gardé de rien révéler de l'entité réeHe de sa puissance 
militaire. Et, al'ec la pittoresque bonhomie dOnt il a' fait étalage au cours de son voyage 
aux Etats-Unis, Khrouchtchev continuera à sou rire et à se taire quant à la consistance réeHe 
de ses armements et aux fins véritables de sa politique expansionniste, mais n'hésitera pils à 
nous révéler avec d'amples daails... l'autre face de la lune. 

Une face qui, pour Eisenhower et le monde libre n'a, pour le momeTht, qu'un intérêt tout 
relatif. H. R. 

'--'-----------------------,..... 
l 
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GIORGIO DEL VECCHIO� 

VERS UN DROIT MONDI,lfL� 

Le g,)'aJI]d juriste jialpo:natÏls Kota'l'o 'I1anlak'a, qui 
fut 'pro,fess'eur à l'Universi>té de TokJio ,et qui 
est ·actueLlement pll'érsltc1eIl/t de I~a Cour SUlprême 
du J'alpon, dé,fend dans nombre de ses remar­
quà:bles écrits (dont l'un récemment pubHé 
par la revue «La Cultura nel mondo ») l'o.dée 
d'un droit' mondial. 

EnCOTe 'que ,tous s'es écrits n'.aient pas été 
traduits dans 1es langues .européenlnes, s'a 
pensée et ses mérites son't bien connus en 
Italie. L'un de ses essais a été publié 'par l,a 
«Rivis.ta internazà'o'll'ale di FHosoifia deI Dilritto» 
et la Société itaHeI1ne ·de Phi,losophi.e du Droit 
a fait de l'éminent juris,te l'un de ,ses membres 
honora.iœes. 

En plarto.'c'ullteIJ' sa thèse en :falvelur idu >c1I1Odlt 
mondia'la été tlClCuei'111e en ]ta:lJi'e aJvelc 'SY'mpa­
tilliie; et 1J ne 'pouv,ailt guère en êt're 'autl'ermenlt 
CalI' 'elle Coo'rre,Slpond pialrJ\a:iJtement à de,s Idodri­
n'es déjà soutenues "Par r~a Phtillos'ophie ÛltaiLienn,e 
du dro,rt, et, pEmt-on di,re, à ee qu'Œl 'alp'peail,ewa 
« Phi'lo,SloiPhii,e 'pe.reIl/Mls» qui enfonlce ses ,ralci'JlJes 
dans la pensé'e claJss,ique gréc'Ü-wmaine et 
s',est dév·e.loppée surto.ut ISOUS l'influenlce de 
l'éthique chréti'enne. 

Déjà. dams u.n 'Ouvrage publié il y a plus 
d'un demi:.si'ècwe, j'lai 'eu l'ocoalSrilon de n'Üte:r 
la «progressÎ;v,e unirfk'aJtion du droit par la 
tendance, commune ,aux dive'rs peuples, ,à 
coo,rdo'llJner lIeurs lois et ,1,eUirs in,stitutionls, de 
façün à permettre la j',ormation, au-dessus des 
dro:its partilcu1iers des .1lIatiJOillIs, d' IUI!];e pllus 
Vlaste ct plLus cClm'pLète ,uniJté, d'un iOrgianismle 
éthico-juridique supéri,eur, ·constitué sur Iles 
fo.ndements des c01llditions umive'I1S,eUes de 
F exilstenlee hUlmaine» (1). «Gette cOlordrinlaJtioln 
suprême », ajoutais·je, «tandis qu'eUe a len 
eLle-même la 'v>aleur .d'un idéall, ,e,xp,rime edJf,ecti­
vement le but ve,rs lequel s'achemine g,l'acLuel­
iement Il'humanité dans son évolution histo­
rique» . (2). 

Un fait si général et s,i imporotaJnt ne pouvait 
échaJpper aux philosolphes et aux juristes 
fus·sent-ns d'éoo,les et de ,pays did'fére'll,ts; aJUS'si 
me fut-il facile, en ce v.ieH ouv,rage et, cLans 
des trav,aux qui suiv,irent, de mrppoeler des 
affirm,atilolnls an'alLolgues de ipre,nseul'S die ,diV'elfses 
é1poque~ et d·e dilvel's pays. ]1 me :parut ern 
effet, c,omme vI me p'araîJt elIl!OOre, ,tnè,s ISligni­
ficatH que des ,témo'Îignage.s prov,elnant de points 
si divers fusse'nt cOfiicordall1ts; 'et la voix ,auto­
risée qui nous arrÎ've dams Ile même sens du 
lointaJi1n J.apon a dOlillll~ une valleur ,et un 
intérêt particuliers. 

Bi'en 'eln tendu ces PI1élCédents n"ernl1èv,enlt '])ÛJen 
au mérite du pto,fessooT Tanaka; d',aurtaJnt 

plus que sa doctr.Î'ne est née à ce que j,e 
ero'ilS, au moins en gl1amde poa:rtie, inidép,e'llII:lJalm­
ment d"eux, et qu'e.lùe a PI1Î's ses déveLoppemernts 
pro'pres. 

'l"!10p long et hÛ'l1s de iPmp'Üs seralit k'i 
l'exposé de l'histoire des c1o,otrines qui Oll1t 
affirmé l'idée Id',un lc1rüilt e'llIg1:oblalTht tout ,Le 
genre humain. Il sudlfit d'indi!quer quelque's 
unes de ces ,at:llilIlmations à ti-tre od'Ie'xermp[e'; 
en rem,arquant, en outre, 'qu',elles n'OllJt pas 
toutes la même teneur, puisqu'elles S"!lJppuj,ent 
parfoi's sur des postu.:1ats de ,na1ure Ipurement 
idéale et parfois sur 'l"exposé de ·fatts p,lus ou 
moÏ!ns contrôlés. Ma'is hien souvent Iles deux 
types de considérations sie fondem 10U ,con­
v'el'ge,nt ,de que,Lq'ue m,an:1ère, calr d'rune plart 
on attriibue une eertaine validité erftfec'tive' laJUX 
,affirmations ,idéal>e,s, tandis que, d'iaJUJtre part, 
les f,aits s'OIntinterpll'étés cumme ['inld:ice d'Un 
processus qui ,doiit être enc'OlUll1agé et s,to.mulé. 

On sait que les Stoîciiens .soutinrent une 
doctrine cosmopolite, et ·qUe cette doctrine 
eut une ce'rtaine inlfluence sur La pensée des 
juristes rom,ains qu,i ,aldJmdœe1llt, 'aup'I1ès du droit 
de Rome, un drodt valable pour tous Iles peu­
ples, entiorant de cette conception (confirmée 
par leul1s piro'pres e~périencels) des ,1ljprp,1IiJClaillions 
pratiques. Dans un sens plus 'pu.rement ,spécu­
lanif, mémorabÏiLe est ce passag.e de Cicéron où 
l'on t'fouve COimme un poressenti,m'ent du 
Chris.tioanisme: «Nec ,erit alia Jex Riomae, aJia 
Athenis, aIia nunc, allia posthac, sed ·et omnes 
g'entes et omni temp.ore U'I1a Lex et sempiterria 
et immutabilis continebit, unusqueel'it com­
munis qUiasli magilster ·et imple'rato'r ,0lmnilUm 
deus». Bien 'que liée à des .facteurs idéologi­
ques mélc1révaux, IÏ!a conlception p,clliitique de 
Dante ten1dit esse,ntiel.lement à soutenir la 
nécelssité d'un Etait unique, supraniati'on,ail, 
p,our ,La <1peI1f'ectio,n de Jla ,re1ilgion u11JÎlVelI;s,eIUe 
de 'l'espèce humailll'e». Deux si!è,oLes pilUlS ,tialnd, 
wngranld jUI1Îlste elslpagnol, Fimnc]sc'O de Vlito­
ria, esquis,sant la théorie du jus gentium, 
affirm·a q.ue «tO'tus O'I1bis 'al'iquo modo ,est IlLna 
respublica ». P,ar las'uite Giambattista Viëo, 
dans son gI1anldi'O'se ,s,ystème ·de 'PhHorsophie de 
l'his.tioire, ~it res,slolrti:r lia pr,ogre&sio,n 'p'ar lia. 
quelle les dra,Lts des d:iv'e,rses cités finiss,enrt 
par se co'mposer en un «dro·i,t n>atur"l des 
nations unies ensemble, COlm,me daJns une gran­
de cité du monde, qui est le droit du genre hu­
main». Et Emmanuell ~a:ni énonÇla CI1ailir,effilent 
l'didée d'un droit .oosmorpo,lritii;que (Weltbürger­
recht), exigence éthique absolue et but néce.s­
sair,e de ,la marche en avant de l'hum:ani,té. 

ne même, >aU XIX,e s~è,de, Oar1o Caittianeo 
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affirma qu'une «torce morale pOusse le's peu­
ples vers une seule et univ,erselle as,sooiation 
qui est l'actuation du droit universel »; ,et ce 
fait oaJP'Ïitail fut l'ü>bj e,t d'études pamtilcuHè'res 
jusqu,e sous Il',aspect histJorilque ,et positiff, de 
La paJrt ,d'hiISltClri'e,ns et de jurilSltels te,Ls .que 
Leist (3), Zitelmann (4) et d'autres que j'e 
ne ma:nlquai pas de oi,ter en soutenaIlJt la même 
thè,se, dlans l'üuviT,age susll:lJh et d,ans deux alU· 
tœs ,eux ,aru,ssi désOl"mlai\5 d'anlcli,EIl1IIlJe ,dJaite (5l. 

Comm'e j'elus à le ,re,m'alrque,r dès arl,Ü'I's, la 
tendalnce à une c.o-o,rdiIlJaition diu g,en,re hum,ain 
diaIlJS la forme du droit 'IlésuLte 'aJvlaIlJt t,out de 
ceci, que les ,dévelÜ'Plpements intéIl1eUIIlS des 
diffé>rentels 0l"glanisa tions ju l"ildilquescolruduilsent 
à rla œ,oonnaissaJDlce de vél"iJtés unliflOrffiiels. Le,s 
pœél"o'g,ati'ves 'elss'en tÏiell'les de ila '1dJberté ciÏ\virle 
et pOILiüque danls ses mlllltiJpl'es foœmels, sont 
poPogressivemel1lt reconnues et introiduitels d'arus 
Les iO'rd0'I1n1anCelments paSlÎltilfs, en Ilruislon d'lune 
nécessité qui se traye un clhiemin à traJVers 
loes oOlntimgence3 hi'stoœiques ,les pilous ,dii!verse's, 
car -elle se tonde Slur ume vo.c,ation é,tel'neHe 
et Îlnextingu:iibllc de lia 'conslcile'nce. ILles jnsti­
tutiO'rus juridiquesllla,üo.Diailoes ,a/lsument, tout en 
demleul"ant teilJles, un oaIlaC'tè-re ,tOiUj'ÜUIlS pLus 
unrve,rsel; l,es exc1rusi'Üns emlpÏir,iques primiti.

'ves e,n r,aison ,delsquerlles, 'pair eX'elmlple, Jla pro­
tectiom jU!IlildriJque est Ii'mi,tée unlÏlqueme,nt à 
ceux qui app,alr,tiennent au mème groulpe, vrueln. 
nent ,à 'm,anque,r alVlec 'loe pro'gIlè,s de 1'éviOilutilon 
jUIliidiquJe: chez t,ous ,les ,pel1'pllels celle-ci e,n 
arrive à une phase où mêm'e l'létIlaJnger ,elst 
l"eoonnu c-omme subjectum juris. Le oaJr-aC!t2l"e 
c,rois~aIl1lt de génèl"aHté des DIÜ'rmeiS j,ull"Ïldique\5 
se ,révèlle égal1ement ldians lia pl'édÜ'minaruc'e 
gl"alduelile de La Iloi SJU" lia üoutUJme: ce qui 
est, en soi-mèmle, un facteur d'ég;a!li<sa-tio-n. 
L'i,ntroldJudion de cOides, notamment dans des 
pays j'usque là ,asISJUJjeiti,s à dels Clolutume's et là 
des lois partiClulilèl"es d~verses, ,a pour ef,fet 
de Co.nsÜtulelr une .sphèl"e jUl"~diq,ue plus vlaJste 
où s'annulent et s'e fo.ndellit dels anünolm,~es 

préexÏi3tantels: elt :l'expéri'enlce Cpar ex. du 'CIoide 
suiss'e) dém,o'nure que cela p.eut aiÏsélmen't se 
prod'Ui~re mèm'e qu:a'nld ill ,s',agŒ,t d'englio:b'e,r dans 
unie même unité de cLrodt 'pIl~vé dels Il1aJCBS btilen 
CLiffélrentes en,tre 'el,Lels. 

III ne iialut pas oub:LÎler que ['iEltalt moderne 
ilst une fOIIlm:atton hÎ'stonique, qui nrOln s,eu[le­
ment dHfère cl els 'un~té<s pol.iJtilques d',au tres 
époques, te;IJes que 'la gens, ,lia po.lis -grecqu'e 
et ~a cOlm,mune, mlais l'ep'l'és,ente, parl'aJP,poœt 
à eillle,s, une synthè'se: lautremelnt dH, ,irl em. 
bIlasse ,et cooTdonne dans un systèm,e ,des él1€­
ments jlaJdis ,d,ivisés et an'talgond,s,tels. Aus'SlÎ', ,si 
d'un côté l'aJcLolptibn de cBIltaims 'pnimiC'ÎJpels uni­
vel"sels, Ciommle celui de la ,Li1her,té de oOJffiden­
CIe, ,a l'endJu po.ssLbJe, ,dans 1'Et,at mofdel1ne, 
la coexisten'ce paiClÏlf,iJque d'hommes 'die div,el1ses 
croyance's, en 'e,ffaQant dÉlsormails La catélgOiI1Îe 
hiSltoll"ique de's gueIlres die rel~gtion., d'Iun autre 
côté 'la oonsti,tutiiQ,n de l"Eta,t ·LUli.mlê,me a ICOln­
duit, d'e 'pair sla nlatu,re, à l',aboll'i'tilolll cLelS guer. 
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ms entr-e les P[UIS p,etÏ1tes uni'té,s pOil iJtiq<ue,s, qui 
sont, justement, la earadérilstique des phases 
hilsto'rrques dépaSJsées. III y a ,quelquBs suèdes, 
en EIUJl"o:pe mèm,e, l'es guel1res entre vi.lrles ,é,t'M-ent 
bien plus fréq,uente-s que ne 'le ,sont m'alilJJte­
nant les gluerl"es entre Etats; et la transdiÜirm,a­
tio,n qui s'est accolmpLie à ce pO'int de vue e,st 
s,i g.r,ande, qUe ,jla prélv.oir aLors eût pI'Ohahle~ 

ment semblé utopÎlque. 

Dans les reiLations mutUieHes entre lels ,Eltats 
on a vu s,e mlanjfes,te,r la tendJanC'e à unenou­
verlile synthèls'e, à ulne uni,on plus vaste elt plus 
com,pilexe. m n',·st plaiS jll1'squ'laux e'xig,eIJJcels ,du 
C'Üimmel'Ce qui 'n'a~dent pour ainsi dire à la 
rélaloi,sa tio,n del'i'dée du dl"oi t ,dans son uni. 
vel"slali,:é I1ationnelie, multip'liant Illes intell1fé­
rences et les ,Iiens Nllire tous les pelUJ)les du 
genre hUJma:n et ,provoquant lLa fo'r,mraJtion de 
règles et d'habi'tudels hamo.gèines. Die mème 
qu',au-idesISJus des dÏiVerses éconoimÏees niatioinaJlel3 
s"est Clonsti tué ,le fruit une éco,Dloim,i:e m,ondilaile, 
une olrganiisati,on d'i,ntél"ê.ts et d'IÏ'l1IdustriJe's ,qu'i 
surpasse loes f,ronti'èIles des dÎlvell~s Etaltls Elin 
étabùli.sslarut e,nhe eux unesorHdarHé nélc~s'Slai. 
re;die même, au-deslsiUs des droilts plartÎ1ou1Ï'elrs 
dels ruatioITlS se constitue, gll1aduelUlelment, Um 
droilt mondial qui est prelsqu2 la IdémonstratiÏ'o.n 
pOlsit,iv,e de Il'~dée de cosm ap oil,i tisme con,çue 
déjà pa'r Iles Sot'oÏoilelns. Le ,fa.iit qu'une uniÏ1'or· 
mi,té de,s lunités Ide poÏids 'et de mesures a,Ïit été 
étabü.ile entre le's peuples pour faCÎ'l1telr 'les 
éohaJng·es n',est pas ,s'elUllement un faJi,t l'elmar. 
qllLabil e en ,soi, réralilslaiUoln d'une ,soi-di'sant <,uto­
pie» d'Iautrefois; m,alis c"elst presque un sym. 
bO'~e de l'lachemiÏn:em'e.nt gIlaldJuel velrs une ullii. 
fkation des no,rmes qui ,dÎlscipililnenten gêné. 
rla[ ,Les acüons hUlmailJles: CalI' 'Le dI1o,ilt lui 
a,uslsi, 'Bn défirültilve, elst une me,sure. Elt c'e,t 
achelm,iJnemeont v<el"S l':uniflircatio,n 'Üm l'e cÜ'ns t'ate 
aussri', justeme,nt, dans le domlaine dlu 'dJroit, 
s.oi:t e'n l1ails'on de Il:a oCo,nve'rglence Slpontanée des 
délv,ellappeme.nlt,s évolluüfs dJont nülUS pall"Li'ons 
pluls haUit, sodlt e,n rai'son d,es échalJ1lge.s mutueùlS 
d',i,dé'es, e,t de la dilf.fU!s'Ï'Cln de C'el"tains fUslalges; 
s,o~t enfin à la suite Ide 'lia cünClIusilo'n de 
trai.tés qui <\cquièl"e.nt, daJIlJS certaiins cas ulne 
vaJlelulr PTe.squ'e m'ÜndlÎ.all.e, du fait qU'i!,s' sont 
établlils plar La pJtus gll'anrde partie des Etats 
sla.r,tis ne la biarba'l'ile Bt que d',autre,s, qui il,e,ur 
éltalilenlt éltrange:rs à 'l'o'rigine, vi'e!l1nent die telmps 
à autre y aldhéI'eT. P:our ne oite:r que quelq,ues 
exeffilple,s de cOln:vlenÜion.s concInes ill y a dJéjlà 
alssez .lolngtemps, IlaPIPelons les accüœds reiLatirfs 
à J'aJbOlHüo,n de 'Ia C'oUl'se mlalI'liltÏime et 'à la 
protelcëion des biens d,es neutres en temp,s dJe 
g,uel1I'e; c'eux qui dére,rudent ou li'mitent il'usla,ge 
de cel1taiÏn.es armes ·de gue,rre; oeux qui assu­
rent ,la prolteetio:n de lia ,prolpriété industri'elUe, 
'Litté,r,aoire et artistique, et 'l'ün 'pou11raJit aj ou­
teT 'de nom!b.reux autres exem,ples. 

T.l est prelsque su'pe:r.flu de signaileir lels dé. 
vellolpppments théorique'set pr,aJtJilques -que cette 
tendance ,a eu' à noltre époque, en délp,ilt de t'olUs 
les bo,ulev,elrsemlen:ts ,claulséls plar 'le deux gIlan. 
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(suire de la p. 4)� même (que j'lai essay~d'indiJquer ai'1lleu.rsl. IJ 
est donc souhaJitable que ces défauts soieIlJt 

des guerres mündilaJles. D'une façon� généra'le, Clorrigés, de faç'Oin à rendre Q',aJc,tio:n� ,de cette 
~es jldées dLredrkes ,jio.I1mu1ées plar les pMI'Ü. 

grande institutiJon plus eLfi,caCle et mieux adé"l>olp,he's des élpoque.s précédentes Saint restées 
quate 'élJU ~raIlJd ildéall. q.u'eLle 'a pI'o'cillamé dansinchamgées; mais o.n .a vu .s'e rruu:ltiJpilieœ les ébu.� 

des partilcuill1èrels terudéIJnt à iJlIlrustreœ l'évoilru,ti<on son pr()gl'lamme, et qUJi rÉ'!poIlJd à une asplLratJ'Ün� 
qui s'e:st 'Ülpérée dans ile's instLtutions juI1Ïldiques profonde, Clatégu,rÏJqUle, de 'la oÜim~ciJenlCe hJuulIai­�
co,nffio,rmément à ce,s .iJd'l§.es, et à ,proŒll'ouvoir des ne, destiné.e S:élJrus doruve à trÏJOImphelr ,dans un� 
prüg,rè'S u,ltérieurs dians le même sens <6l. averui'r pilus ou mÜ'i.1lJS .proche.� 

Les aClc'ÜlI1d,s cloncilus erutI'e les ,diiJvelrs E,ta ts 
conoe.rnè,r,erut pariais des obj'ets pélJrti!ClUil,ie;rs, 
maiJs parfois aU'ssi tendirent à de's fins de 

(I) l presupposti filosafici della nozione deIcaraotère UIIlJi1veI1sel, en donIlJélJnt V'Îe à des dJns­
diritto (Bol.og,ne, 1905) p. 101 e·t suiv,tiJtutiJolns 'inte,rn"trl,o,ruélJles. 

(2) Ibid.
Lia plus grandiose de ces institutioIlJs est, 

on Ile s,ait, l'Ol·g.andJsatiün des NaJtiOins Unies, (3) Leist, Ueber die Entwicklung eines posi. 
qui représente le pLus g:I1and 'efLolrt jusqu'd,ci tiven gemeinen Rechts in der civilsirten Mens­
accompli ,pour umi,fÎIer le genlre hum,ain SQru's cheit (BâleB, 1846). 
une forme juridique. EiUe tend en e,J)f,e.t à en­

(4) Zitelmann, Die Miiglichkeit eines' Wel­gllobe,r daIlJs son seliJn tous les E.tats du marude 
trechts Cdans ,< Al1lgem. Oesteœ,r. Ge:l'Itchts-Zeicqui élJcceptem.:t 'S'es priruCliJpes et, en oonséquence., 
tung» Vienne, 1888, N. 2::-27l.le,s obligéIJti1üns qu:i ,lerur sont1nhérentes, .leis­

queliles 'se I1ésument délJns le reSlpe.ct dels drodits (5) Il concetto della natura e il princtpio
fondaJmerrutaux de '1iJbeTté, aussi bien porur ~es del diritto (11ur1n, 19(8), p. 1!65 et SlUiJV.; Il fe­
indJÏJviidus 'que pour l'es ,peuplels, dans Ile but nomeno della guerra e l'idea della pace ('2. ed.,
d'assure,r ilia paix et ~a coopélI1ation mtte<rna­ 11ul'lim, 191,1), p. nelt silly.
tim1a,le. 

Que ce but n'élJH palS enDore été pllelinelIDent (6) O,n peut rélJppeler, par exemple, l'acti­
atteint, n',est hélas que tr.a.p lll/o·toiTe. Et ce, vité déployée depuis quelques diz,aiJnes d'an­
paJr.m.i ,d',autres c:auses, en l'aÏson, no tammlent , néels par pr.rustiJtlUt intelma1JÏJoIlléIJl de Ro'me !pour 
des ,déméIJuts de stl1U!ctu'I'e de l'o.I'gran1s'a·t1on l'unificatrlion diu drolÏJt pI1Ï1vé. 

POUR L'EUROPE DES SIX 
~--~--------

PARLEMENT OU CONSTlrrUANTE{ 
«Je su1s convaJÏnlcu qu'ü n'y des Six (CEiCA, CEE et Eu,ra­ Ce,ite autorHé po.J'itique qUI 

aUTa pas d'Ü'b,jection de prim'Di­ tom), es,timelIlJt qUe ce,J!es-c·i f,aH aCltue1.l·ement dèfa.ut, quelle 
pe dans aucun des ·six pays ont besioiÎn pour atteindre leurs forme revétira-t-e~l;e? 

c'ontre des électiJons à l'Ass,elID­ objectid's d'uilie autol1ité politi­ Le g,roupe de travail présidé 
nIée panilementa1re eu nOlPéeIlJlle , que qu,i leu,r confére l'efficad· par M. Dehousse consdidè['e l'As· 
au sufJ'r.age uIJJiverse1 diJreclt » té. Les ExécutiJ:lis de ces corn. semblée furleme.ntaire EiUJro­
a dé(llaré récemment à P,élJris munautés ne peuvent, en effet, péenne teMe qU'lelile se présente 
M. FernélJnd Dehousse, prési­ prendre 'a'1.lOune décision impor. aujqurd'l1ui et qui groupe 142 
dent du g.rQlUlPe de travaill char­ tante sanJs l'accord cO'nooi,nt des députés éil'lls en leur sein par 
gé par l'AJssem:b1ée parle,men­ six gouvernements expr,i.mé e,n les P,rurlements des six pays, 
taiI1e eurolpée1nne de ,l,a pI'épél­ Cons:eil des MiJlliJstres, de sorte commle l' 'embryon d'un Farùle­
l'ati.on du proiet pour des que les i'ntérêts nationaux im­ ment européen. Il procède par 

<.: €llectîotI1Js européerunes ». Ces médiats continuent à fai.r,e ob­ la méthode empirique en par· 
électi'ons pOUlrraient, ·touj ours stacle à la réa,hsation des 'm­ tant de ce qui existe e't en lui 
seQon M. Dehousse, avoj,r œu téré'ts COIIIlJmJUlns de l' EluJ"OIpe <LppÜ'rtant ceTtaJi'lleS traJnsfo>r. 
en 11962 ou en HJ.63. Qu'est-ce un~e. On l'a trè,s. bien vu ré· m,a,tj,ons. C'est ailliSii qu'i,l est 
à dire? cemment, avec la cr:ÎJse ch ar­ env1iséIJgé de muM.i;pl11er pa,r trois 

Bon IlIombre de ceux qui sui­ ':Jonnièl'le, le COlnsei!1 des Mdmn's­ mi quatre le nombre ac:tuel des 
vent les travaJux des troi.s ca.m­ tres re:lius'ant le pbn d' russl<Jjtnis· membres de 'l'Assemb1èe parue­
munautés européennes actuel­ semeillJt prolPo>sé pélJr la Halute merutaire, qui devrait étre com­
lement existantes à l'éche'lon Autorité de Luxembourg. posée. de trois quarts d'élus élJU 
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suffrage direct et d'un quart 
de représ.entants de Bademenlts 
nationaux pou,r ma:i,ntenir le 
lien avec ceux-ci 

D'éminents juristes esti:rnent 
q'ue l'élect:i'Ûn de l'a,ctueUe As_ 
semblée parle,mentai're euro­
péenne au l>uflLr,age dire,ct n'elst 
so,uhaitable que si cette fllssem­
blée .reçoi.t ·des 'pouvo,i,rs nou­
veaux qui fassent d'ene un V2­
l']tahle Parlement. Celui-c.i de­
v,rait être composé de deux 
chambres: une Chambre basse, 
expr,ess,ion du p,eup,],e euro,péen, 
let une Chambre haute, die n1a­
ture fé,dérale, représentant le,s 
nabons qui subisist,ent e't con_ 
serven,t leur personnalité. Il 
devra~t pouvoir 'invesEr et COill'­
trôler un gouverne,ment respon­
sahle, onaI1gé de proposer et 
d'exécuter la pOII,itique euro­
péenne dans les m,a'mères COlm­
munes (po:u.tvqlUe exté,rieure, a­
grico,le, énel1'géti,que, tl'anspo'rts 
e,tc.) . 

Or, dans son éltat prtse.nt, 
l'A,ssembilée paJll],ementaire eU!ro­
péennea des aJttrvbutians très 
limitées erl: des pouvo>i-rs trf,s 
Laib1e·s. E,]]e n'est ,palS légilsJ.a­
trice et ne di,l>pose que d'un 
seul pouvotir de déeisi,om: elle 
censure l'action des Exéc'utid's 
oo·mmunautaiÏJres et peu.t ],es 
faire dérnr1:S.siolIllHelr, miMIS e.lle 
n'a pas le droit de les rem­
placer ceci étant du 'resso'rt 
des gbuvernements IlJatio'!1JaJUX. 
Si ses pouvoirs ne sont p,as 
étendus à l'i,mage des Parle­
ments n,a'tiünaJUx, tout contrôtLe 
démocratique ·eff1c.aee des exÉ­
cutifs européens oO'ntinu.era à 
ia,il'€ Nuel.lement dMaut, et l'a 
délsiUusiom r,isque d'être graJ1Jde 
dans l'opd'nion puhHque. Les 
fédÉlra1isteIS ~Illitégraux estiment 
par conséquent qu'i,l vaudrai,t 
mieux relIlJoncer à l'éJ],ection au 
suffrage dilre·ct de i)'Ais,s'embllée 
par1emem,taiTe européenne tel'le 
qu'elle exàste actuellement e,t 
tout mettre en neuvre ,pour 
organis'el', pair ,"oie de tr,aité, 
une 'a:;;semblée entièrement d.if­
fèrente d'ans ses p,ré,roga'tivels 
et dans se·s buts, à savO'ir une 
Constituante. 

Le «Congrès du Peuple Eu­
rnpéen" a ado,pté aU début de 
cette année un projet àe T'l'a,ité 
qui pourra:it servi,r de base de 
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SOUS LE MONT - BLANC 

Un grand tunnel europeen 

Les travaux de construction du grand tunnel rout,ier sous 
les Alpes sont entrés dans une nouvelle phase avec la mise 
en service, sur le ch,antier français, du chariot porte-perfora· 
trices géant, appelé ~ Jumbo », créé par l'entreprise adjudica­
taire. Cet engin, qui se déplace sur rails, est taillé au ga­
barit de la gigantesque galerie. Haut de plus de 9 mètres, 
large d'autant et long d'une êrentaine de mètres, il pèse 75 
tonnes, et comporte trois va,tes pLateformes sur lesque!les 
évoluent les servants de seize perforatrices à air comprimé, 
orientées mécaniquement. Les fleurets, longs de 6 mètres, 
entament ainsi la mclle sur une section de sa mètres carrés 
et y pratiquent avant chaque volée plus d'une centaine de 
trous de mine. 

Le monstre d'acier, le pius volumineux qui ait été jamais 
mis en action, ne tardera pas à rejoindre, par un tracé en 
courbe de 2['0 mètres de rayon, le point aiteint en trois mois 
par la petite galerie pilote rectiligne, forée avec des moyens 
restreints: 196 mètres. 

Sur le chantier italien, à 
suivent à une allure réduite 
contre prochaine du granit. 
forée à ce jour. (CITMB). 

"'---­
c1isc'UlssiÜln. Le doeum'e!nt règ.le 
en d,ix artides lia compolsitio,n, 
les mO'dailii,tés de ·scorumin et les 
pouvo,irs de la Constituante. 
L'A,ssembléo€ (5·36 membres) se­
y,aH é,1ue a'u scrutin proportio,n­
ne~ dams de vastes circonscri.p­
tians régioillaies. Elll'e se.mi t du­
l1ant une hl'ève sessiÏüln de six 
mailS, limiltée à la foOn'cmon cOons­
tituante, c'est-à-dd:re qu'elle ne 
disposoer:lJit d',aJucwne fo'nct.ion lé­
gi.sl'ativ'e et d'aucune attributioom 
gouveI'nemell'tai],e. La Constitu­
tio.n v Ootée serait soumise au 
reoferendum qui p'e,rmerttr,ait 
aJUX c1toYEll1JS d'Europe de se 
pronloneer sur,l'o,euv,re dels cons­
tituants. EHp ne s'laplpk'qruel1ait 
qu'.aux Etats dOllit l,e co'rps éae{;­
toral.l sc sel:r:ait p.rollliOncé pour 
s.on aJdo'ptioon défin,itive. Ume 
fo,is rati:Wées pair ,le PeUiple, Iles 
l1Jnuvelles insti tu ti'OlliS européen­
nes seralient mlises en place. La 
Fédérati,on, ains,i con.~:tituée à 
pacrtir du noyau rédwit de la 
«PetiJte Europe» serait ouverte 
à tout momellit aux ·alutres Etats 

Entrèves, les travaux se pour: 
dans la perspective de la ren­
Plus de SOO mètres ont été 

..J 
dés;i,relux d'y ent,rer e,t «plus 
partic:u:].ièreme.nt à ceux (stipu­
le le Préambule du Projet) qui 
Se trouvent actueililement darJJs 
l'impolssibil,ité de coo),j,aborer à 
l'oeuvre commune ». 

Cette procédure pour par. 
venir à la Fédératio,n euro'péen­
ne est sans doute pIus ratiom­
neUe que le projet Dehousse. 
M,ais o,n do.it se de,mander si 
ges partis3!ns ti ffi]n ent slumli,s'aJm­
ment comp,te des difficultés 
auxqueUes i],s ne m':lJnqueront 
pa,s de se he,urte,r e't no,tam­
ment de la ré,9i'9tance des gou­
vennements natiolliaux qU'IV}s 
auro'nt de la pe.inle à vaincre. 
Le grou.pe de trava'Ï1 Deho'Uls­
se sait que so,n projet n'est 
qu'un modeste début. H com­
pte sur le dynam'wme des mem_ 
bres d'une ass.emblée éi],ule ,au 
suffrage uniÏ versel e,t donlc forte 
de l,a v 0'),0 nté po,pulai,re pour 
faire de rapides prog,rès dans 
l'a vo'~e qui doi,t men'€'ll' à une 
Euro'P,e po,1itiquement uni'e. 
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Ceux à qui l'on n'accorde pas l'attention qu'ils méritent ... 

LES PAYS ASSERVIS A L'EXAMEN OU GONSEIL DE L'EUROPE� 
La onz,eme session ordinai'l'e de l'A,ssembLée Consultative 

du Conseil de l'Europe qui s'est ouverte à Strasbourg le 14 
septembre dernier a vu se dérouler des débats d'un intérêt 
particulier, en particulier à propos de l'Association économi­
que Européenne (v. ,l'ordre dJu j,our et 1'13 Dompte-r.elUdJu en 
page 12) et des Pays d'Europe asservis au joug sovié­
tique, ceux dont l'EXJposé Ide's il\I['Otilf,s dit Nqu'on ne leur ac­
corde pas généralement toute l'attention qu'il méritent ». Au 
cours de cette seconde partie de la llème Session de très 

, intéressants rapports ont été présentés sur la situation de 
' sept pays Nsatellites»: Estonie, Lettonie, Lituanie, Tchécoslova­

quie, Roumanie, Bulgarie et Albanie. La Pologne, la Hongrie 1 

1 et la Yougoslavie seront étudiés au cours de la 3ème partie 1Il 
. de la llème session. Nous publions ci-dessous, en même temps Il 
Il que l'E,xp'o,sé des M~1li'fs, des extraits des rapports concernant 

les Pays Baltes et la Tchécoslovaquie. Dans notre prochain ['I 
Il ~uméro, nos lecteurs trouveront les extra.its des rapports sur. 
I 
~s autres Pays. 

--- . _. _. _.. .--- - -.-

Esposé des motifs� pays dJUl'a<Illt La péniod:e cons.i· 
dérée rr'es événemeruts qui s'y

1) Le rappo·rt qUe la Com­
sont dérr,oulé-s ne so.nt nulle­

migs~on des Nlatto'1l>s nlÜln l'epré­
ment dJénués d'intérêt. Au con·sentées a l'honneur de soumelt­
traire, si, dJans l'empi're so,v,ié·

tl1e à l'As~emb.lée pOfI.Lr Ia� se· tique, La s.ituation v,arie Large­
co,nrle partie de la Onzième 

ment s,elon les pay,s - le statut
Sessilon üTdinad,l'e conoe·rne� es­

des Etats ba/Ltes, 'plar exemple,sentieltlce,ment, pammi le,s p,ays 
totalement inooq:lIO.rés à ,l'Un:ilon

relevant dJu mandat de la Com_ 
soviétique, é,tant foœt diff·érre,nt

rnissi'on, C'eux auxquels on n"ac­ de c,e.! u'Î des autres sateillite's 
corde ,pas génél'wIemeltlit tou­

et le prolg;rès de Ita ,cOiUectiVlÎSa­
te ratte,IltÎion qu'lIs mér.ilte'1l>t. 

tion Vlan~ant 'eXitl'êmement Lors­
Pour des rais'Olls é'lltdentes,� ['es q u'ün passe d'un ,pay,s à l',au.tre 
tvavaux de la Com.mlsWon ont l'étude général dels pays
porté pr.1nciiproement, ces trolis 

~at'elj]ilte,s permet de se faÎcre
del'nlJè,res année's, sur la situa­

une idée assez exacte de la
tion ·en 'POi],ogne, en Ho'ngrteet 

façon dant opèl'e La dom!Îna­
en YougolsilaV'1e. Certe's, des 

tÎlon soviévÎ!que. événements dont 1113 OOlnsem de 
l'Europe The saurait se dés,in· 3) La llalpildité et l'effic'<lJClÎté de 
téresser co.n,tinuent à se p,ro. !'abso·l'ption d'un pays donné 
l1uilredans ,oes trois pa·ys et dans l"o,l'blÏte communiste pa,r,ait 
la Commi,s'sLon espère soumet­ dépendr.e à un 1ij,Q'i'll.t su,rpre­
tre un rapp.ort à lewr suje,t à nant de !LafÛlrc.e que le p'<lirti 
Ia tl10lÏJslième partlÎ!e de ·1a On· communiste reprélsenrtalit dans 
zième Sieissiion ordinaJÎl'e;cepe.n­ ce .paYls 'av,ant l,a deuXJiJè,me 
dant, ],13 présent l'apport s'oc·' guer,re mOl1ldiilale. La TchécÛlslo­
coupe essentLelUement des s'ept vaquie et .],a Bulgarie, par 
autres .pays swteHllites: Esto.me, exembIoe, possédaient clmcune 
Lettonie, Lituanie, 'DcohécQsilo. un parti co·mmU'1l>iJs.te pUli'ssant 
Vla·q,u:ie, R.o,um·anile, Builg>anile e't et dynamique -. bien qU"iIUé· 
A}bani'e. gaJl daIls le cas de La Buù.g,arie 

- et oes deux pays sont� les2) P,our Ia CO'lnmiJs'si,on, si au· 
cun dév.e],o,ppement sp·ectaculai. pllus av,ancés déllns la voile dù 
1'13 n'·est inte,rv'enu da'll·s Cl!;!S cOlmmunislI)Je; ],a PoIog;ne et la 

Roumanie, où .]'13 .parti commu· 
ni~te était fai'Me et même p.ra.. 
tiQiue.ment i·nexistaJnt, s·ont 'vres 
en l'etard dans J.eu.r marche 
vers le «paradi,s so·ci·aliste". A 
eet égard aussi, 1oe,s Eta·ts bal­
tes se 'l'angent dans une c·até­
gori,e .pwrticwLière, mais ],13 f,ait 
qu'ils aJÎ!ent goûté à lia hbelrté 

ne serait-ce que pendant 
vingt ,wns - a cel1taÎlnement 
exercé une influence sur la ra­
pidiJté et l'éte·nodue de Leur� in­
tég.rwtion à l'tJni'on s·oviélttqule 
propl'ement dite. 

4) Nous ne c I10Y ons p.as qu'Itl 
y aH Ia moindre 'ill,oppo,rtuni.té 
p()IUtique à nappeler ,les 'Sou,f­
f11anees d~ peup],es d'Europ'e 
celllitraLe e,t orie:ruta/I·e au mo­
mell1lt où no,us eng'ageons des 
nègooC.Îlatiolns avec l'Union so­
v.iétique. Du point de vue stra­
tégique, Iles ~atel]['iltes p'e'uvent 
être co,Ills1dél'és c.ommiC le tal],on 
d'AchÎllle soviéti'que et les Oc.ci. 
dentaJUx feraient bien, en discu­
tant avec l'U.R.S.S., de ne pla!> 
les o,ublier, non s.eUJ!e·ment du 
pO'i'llit de vue mor,al, m,ails aus­
si du poi,nt de vuepoJ:itique. 
Cependant, la Com'mii&~iiOn n'a 
l~uUement l'intention d'expiloi. 
ter la situation de ces pays à 
des fins de propa~a.nde et, c.o,m­
me dans ],e·s rapports p,ré-cédents, 
nous nou.s somme eof.fo·rcés d"ex· 
po'ser objectivement le,s dév·e­
loppe,menits -intervenus depuis 
dOilz·e moi,s environ. N·otre� l'ô· 
le e,st d'iIlJformer l'AssembiLée 
du SI011t 'des naJttons captives; 
pour cela, il VlllUt mi;eux� dé· 
crire la s~tUlation que fO'l1mUJLeT 
des jugements absolus, si justi. 
fié,s soiJent-iils. 

5) D'une manle're géllJél1atle 
,on a pu constater, aJU cours lie 
l'année écouliée U'1l>e améllioJla_ 
t,ion des condiltio,ns économi­
ques de ces pays, bien que 
la situation po,1'Ï!tilqu.e l1e,s.te tOllit 
ùussi pé'1l~bae. m n'a été ques· 
mün à aucun moment - saJU[ 
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eln Po'Logne et d,e liaçon d',aÙil· d'une eomrr:tunauté éco.nomi.que· elJJargie plutôt qUe 1>a c.ommune 
leurs bien moli,ns marquée ment inte,rdépendan1t.e à 'laquel. populair,e qui so:Lt à l'ordre du 
qu"aJwpaI1avant - de dévier de la le chaque pays contI1ibliel.'l".jt joOur, bien que Ia BuLg1ai!'i.e, soit 
str.iJcteobé1ssance au K'l'emi1rn selüm ses f.acultés. L'o.rgani'sme Le seul pays à avoOÎI' senls,iMe· 
scion l,a doctr1ne définitdN'e· chaJrgé de l,a mis,e en o,euvre m,elTIit p1r0g,relssé dans cette vollie, 
ment arrêtée, il y a delllx ans, de cie dess,ein est le COUlse,Ll 

8) D'une mallJlere génél.'lMle,par les douze paœtils dj,r1gea'llts pour l'AJide Écünomique mu. 
on peut c1~re que, SOlLS le gou·lors du 40me aJnniÏN,emsaJil.'le d·e lia tu'eùle (COMECON) qui, réunü 
veI'nement de KhIlOuciht,C'he'v,révolutliorll ·nuSrs'e. C'est pou'r a· à Tira,IlIa au dèhut de cette an­
l' Hni,on SovÏJéti:que parvientvo,rr ,refusé absülLument de SOUfS­ née, a dressé les plans des 
peu à p,eu à fondre le,s na·surire à ,cette <1o,cltrilIlJe qUJe la pays du Mo,c s.o'o'iétiJque pour 
tions ,ooSlpa,rate,s d'Eu,rope cen­YOlugosl[.avie a été exco,mmu. 1959, Dans le cadr·e tracé par 
tralle et olI'ieIlJtale en une en­niéoe et que, d,elputs un an, le l~ COMECON, chaqule gouver. 
~.ité éeo,TI!Ü'mique don,t, poOurtanlt, bloc soviétique, notaJffiment nement s,embole êtœe aSIs,ez lLhre 
lia !'Éia.J:isa<t1o'n ex,ÏJglena eucoOœel'Alhanie e,t La BruJga rie , Lui d'agh c,omme il le veut pOur 
quelque teiffipls. III y a [là uncherchent de nouveau queneLle. remploir s,es obligations, et de,s 
da'r•.ge,r m,anifeste, ca'r si eesBien que la po,lémiqule ait con· C'onc.esoStons trè-s di:verrselS on<t 
peup,les recouvrent un jou,rnu une trêv,e lors du voyage été f:aJ~tes aux popullatiollls d,es 
leUJr hbe,r,té pOllitÏJqUre, ils c1e­de Khrouchtchev en Ailb.anLe différents payoS s,eloln l,a .situa­
meure.roillt Liés à une écoulo,wu p,rintemps derJ"Lier, eiHe a tion éoonomique de choaJclun 
mi~ dominante. L,a pü.lHique::-epris depuis 1Iors ,avec UJIle v,j· d'eux. 
centl1ilpl~te de Khrouchtchev pa­g'ue1wr accrue. 

7) Si, à }.~ fi,n d,e l'année der_ raît bearuco1up ph~s effic:aee q,ue 
6) Le rythme accéléré de 1uere, eertaill's pa.ys slateMiJtels ceùJ.e de StaJ1iJne. En J'eV'anche, 

l'induJstriail:iJsati,on intI1o,duit pa,r selmbJJa.ent vOlulloli,r cherrcher en su,r le pl,wn poùitLque, iIl n'aJp­
Krouchtchev en U.RJS.S. i:l y Ch~ne p,lutôt qu',en .Unlion so. p.aJJ'ait t01ujoOUl'S pas qu,e les 
a deux ans, a été matntenlant vièt]que leUr insp,imtiün ildéü • 

oomlmunis'bes SüLeJllt parvenU!s,plus ou mQlins adopté par tous logique, 10e K,re'rrù:i,n a mainte. 
où que De s,oit, à Olbtenü un1e's sat'e1ilii,tes. SimuJ1t=émieIllt, naJnt r,epris la situai,1on hie,n 

l"ilc1ée d'lune asso,c'Lat1ol!1 de pays en m,ain et est velnu à bout souti,en vrai'ITl'e.IlJt mas,sM c1e la 

wutaircilque, Qiui sembile avo'1r de cette fo,rme d'hérrés'i,e. A popu;}aJtion. Le d~lsir deli>bel'ité 
été aeUe de l'empire sta]'ÏJnien, l'heure acbue,m,e i,l semblle que reste LÜlrt alÜ'rs même que l'es· 
a été ab,andonnée en liav,eUT cie sD,it 1,:;, coOffilr{unauté agrkol>e pOli,r peut être faible. 

De même qu'un effort de russification des tême, de ta confirmation, du mariage et des 
Etats baltes ,peut être observé dans la politi· funérailles. 
que de peuplement et dans la vie éeonomi­ Lei 'Jrutatité des efforts déployés dans tes 
que, ta potitique culturelle des communistes Etats baltes contre la religion est apparue
est marquée par un effort constant pour sup· en mars dernier: ta cathédrale de Riga a 
primer les caractéristiques nationales. Les été soustraite au culte et transformée en 
attaques répétées contre l'Eg.lise, tes écri. salle de concert. De même, l'antique cathé. 
vains "révisionnistes », l'idéologie "bour­ draie de 'Tallinn est devenu un musée.
geoise", les anciennes traditions etc ... mon,trent 

Les difficultés que les communistes ren~on.que les conceptions d'avant le communisme 
trent dans le domaine culturel expliquentsont encore considérées dans tes Etats baltes 
peut-être les plans tendant à favoriser le sy­comme un puis'sant élément. On pourrait ci· 
stème de l'internat. La formation obligatoireter de nombreuses déclarations comme celle. 

ci, faite au Congrès du parti tenu à Viina. des étudiants en vue de la prooduction cons· 
titue, elle aussi, une mesure tendant à ac·-" Les comités du parti doivent améliorer croître l'influence de l'Etat sur la jeunesse.radicalement les méthodes servant à p rorp a­

(Jer l'idéologie matérialiste parmi les travail. Les contacts avec les pays étrangers de' 
meurent très limités. Il existe un certainleurs; ils doivent mettre en oeuvre des for­
trafic touristique dans les deux sens, maismes de propagande nouvelles et plus souples; 
il doit être considéré comme insignifiant parils doivent rendre la propagande athée plus rapport à celui qui s'effectue entre les pays

dynamique, tout en évitant de heurter les de l'Europe occidentale. 
sentiment des croyants ». 

( .. .) O'lktre l'intérêt qu'ils revêtent pour l'Union
Les idéologues communistes s'efforcent de soviétique en tant qu'élément d'une économie 

créer de nouvelles traditions familiales, par intégrée, les Etats battes offrent de précieu­
exempïe en remplaçant par des cérémonies ses bases militaires permettant un contrôle 
profanes tes cérémonies reLigieuses du bap· plus étroit de la mer baltiq'lke. La flotte rouge 
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y possède plusieurs ports, accessibles même 
en hiver, où sont installées les bases des 
nombreux sous-marins soviétiquès de la Bal­
tique. La situation géographique des Etats 
baltes a permis à l'U.R.S.S. d'y construire 
des rampes avancées pour le lancem,ent des 
engins balistiques dirigés vers l'Occident.-

Pour conclur~, on peut dire que pendant la 
période considérée il n'y a eu aucune orien­
tation nouvelle, mais une action délibérée 
et conforme aux méthodes communistes bien 
connues, tendant à lier les Etats b,aUes à 
l'Union soviétique sur les pl,ans politique, 
économique et culturel. 

Il est intéressant de noter que la Tchécoslovaquie est la seule des démo· 
craties populaires qui conserve encore la structure constitutionnelle d'une démo­
cratie parlementaire de type occirlentaI. 

Dans le système des satellites soviétiques 
en Europe, la Tchécoslovaquie détient une 
position de toute première importance. Sa si­
tuation géographique avantageuse aux con­

'fins de l'Euro'pe occidentale, son économie 
diverse et très développée, son commerce ex­
térieur étendu, ses cadres politique,. scienti­
fique, technique et culturel nombreux et in­
génieux, l'ont comme prédestinée à devenir 
un instrument précieux et efficace de la 
grande stratégie soviétique. En fait, la Tëhé 
coslovaquie est le seul des pays satellites qui 
soit en état d'aider l'U.R.S.S. dans son ef­
fort pour prouver la supériorité du système 
communiste dans la compétition pacifique 
avec le mo,nde «capitaliste ». 

Les activités du régime de Prague sur le 
plan international, soit dans les domaines 
politique et économique, soit dans la lutte 
idéologique 'qui les 'accompagne, méritent 
une attention spéciale. Elles peuvent être 
so'mmairement grou,pées en deux grandes 
catégorie's: les activités purement politiques 
dirigées essentiellement vers les pays d'Eu­
70pe occidentale, et les activités d'ordre' éco­
nomique et idéologique orientées surtout vers 
les pays sous-développés d'Asie et d'Afrique, 
avec une attention spéciale au Proche-O­
rient ( .. .) 

RELATIONS lJNTIE'RiNNI1IONAiLEIS 

La Tchécoslovaquie communiste n'a pas 
de politique étrangère. Ses déclarations de 
'Principes, de même' que ses actions concrètes, 
ne sont que des paraphrases ou répétitions 
du point de vue de Moscou. Et c'est par là. 

<JilpUO;)<Js '<JnIlDuols0;)ill1;)1 <J!1Vw.0IdIP VI ànb 
par une machine de propagande efficace, est 
un instrument utile pour la dissémination 
des idées du Kremlin. Et Prague excelle dans 
ce rôle. Elle est actuellement engàgée dans 
une violente campagne contre l'Allemagne de 
l'Ouest à qui elle reproche son esprit de 
vengeance et sa re-nazification. La note di­
plomatique adressée à l'occasion du 20ème 

anniversaire de l'occupation des pays tchè· 
ques par les troupes nazies, à tous les gou· 
vernements qui ont été en guerre avec l'Al. 
lemagne hitlérienne, était un acte d'accusa.. 
tion contre la République Fédérale plutôt 
qn'une note diplomatique. Cette campagne 
est d'ailleurs surtout destinée à la consom. 
mation interne. Le régime a tout intérêt à 
raviver le spectre d'un danger allemand pour 
l'existence de la Tch~coslovaquie. 

CONCLUSION 

La Tchécoslovaquie avance rapidement sur 
la voie du communisme. Ce développement à 
été facilité per la structure économique et 
sociale qu'avait le pays avant le coup d'état 
communiste de 1948. ,Le niveau de vie est 
relativement et ·ùbsolument le plus élevé de 
tous les pays c·ommunistes. 'Les grandes res­
sources humaines et matérielles permettent 
au régime de servir efficacement les buts 
du communisme morldial par l'aide accordée 
aux autres membres moins développés du 
camp communfste, ainsi qu'aux 'pays sous­
développés en dehors de ce camp. Cette 
aide diminue considérablement le niiJ'eau de 
vie de la population qui autrement aurait 
atteint le standard des pays occidentaux. 
La résistence passive est toujours considéra­
ble ch'ez les paysans; la classe ouvrière est 
la plus favorisée et jouit de nombreux avan­
tages. Néanmoins, les récentes mesures éconQ­
l'niques ont provoqué une assez vive réac. 
tion. Les mesures oppressive's appliquées' par 
le régime approfondissent le fossé qui le sé· 
pare du peuple: Le communisme n'a Pas con­
quis les esprits ni la majorité de la popula. 
tion. Il est la cause d'une démoralisation 
generaw qui se manifeste par un matérialis­
me servile. Derrière une façade calme en 
apparence; de sérieuses tensions persistent 
qui se sont aSf.ez fortment ,accrues ces der­
niers mois. 
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LA NECESSITE POLITIQUE j 

«M<lIIgœé les diffkultés du 
projet d'intégI1at',on euro'pèen­
ne - à pro'pas desqueLles j.e 
ne me ~<lIis pas d'i·llusio·ns ­
i'e sUJÎJs convainou qUe les peu­
piles curopéens, vivaonlt dans 
une unit~ géo.gI1aJphÎJque, doi­
vent troiUV'er, tôt OiU taird, la 
pnssiJhÎJlité de la tèdé,rati.on po­
lÎJtiquc". Ainsi par.l'ait l'.ancli'e:n 
miinist·r.e français AI1ÎJstÎJde 
BI1ÎJand, 'i:l y a errviTon une 
trentaine d'ainnées. Le's tre:rute 
années qui s·e sont écaulées 
d·epui,s ont donné pleinem'e,nt 
réoison au ~r.alll.d homme d'Etat. 
Et, aujourd'hui, l'a néce:ssîté 
de l"ÎJllJtélg·ra,uo'n s'e.st f.ai,te ;pù:us 
p reSisante qu'eille ne .1' était ·en 
son temps. D<lIllis l'ü'ntervla1ù:e il 
y a eu une grande guel11re 
mondi.ale qwi a dé·truit prels­
q·ue toute l'Eur.o<pe, et qui a 
ramené Sl..,r ]oe tlaJpi.s I.e pro­
b'lè'me de l'un:ilfica.tlÎlon don.t .l'a 
soLUItion ne peut plus être 
renv.oyée à plus tard. 

Les grandes [,dées d.e ·l!ibell"té de 
ha fin du XVlne S'iléale av·ai'elll.t 
laislsé ,]oeUJr elffilplre~llIte 'dians l'Eiu­
l'ope entière: c'était les :ÎJdées 
dont dIe .avlalÎt oesoin, encore 
qu'eUes dussenlt êt~e q,u'e.lque 
peu domestiquée,s. Après avo·ir 
pénètré e'n tous lieiUX. e.Lles 
aboùtirent à un·e sor.te de dé­
mOCl"atÎJe cru,stalil.i.sée. 

Puis l'idée d'intég,ration eu­
ropèenne commença à plre,llJdre 
·co.rps à la sUIÎJue des conf1ÎJts 
qui déch:irèlrc,nt ,l'Europe dans 
la seoonde moitié du XIXe 
sÎJèa],e, 'et dans la p·remlelre 
moiJti'é du XXe. Toute,s ce's 
guerte5 Sie te,rminroent inv'a­
riablemernt par des Traités qui 
laissa,ient ,tout l,e monde in­
sa·tisfait elt mécont,ent. Les 
va,inqueurs n'é.<tai'ent pas plus 
fiav,o.ri'sés, en fin de compte, 
que les vaînous, et l,e,s diffé­
rends, les ranc.oeu·rs, ],es re­
vendi.oa,ions se muJtilplliJaieIllt à 
l'infini. La c'aus'e de ce m{­
oontentement génèraJ étaJit, 

s<llnls nul dou·te, Ie fa,i,t que 
ai le.s ÎJndi'v'i!d·us ni les pêlUJples 
n' 'éUvaien l ce que nlJl:.!'s appe­
:Ol1JS aujourd'hui Ilia c'OllIsCJience 
eurolpéenne. Si coett.e cOnJSc~p.n­

Cie eUl'opéenne ,aJva,it exi'sté, ,le's 
graJl1Ides gue'rre,s eussent été 
évitèers OIU tout au moins, 1% 
tI1aités de p.aix ·auraient été éla­
borès dans un esprit di,ff :.re'nt. 

La première tentative d'in­
tég,I1at,io.n européeIlln·e l'emonte 
ccp enidian t aso·ez :1o,iln <dar. ~ 

,:'·histoi.re· dU XVIe ,sÏ'è~'le, 
C:lpoque où l'es forces tur­
q1nes menaç~lent i' Europe, s.a 
cuLture, o-a aiv.iil'ÎJsatiiorn. Mlais 
les a·rmé,es turques s"aJI'rê·tè_ 
r·ent aUx fironti<ères occddenta_ 
:es de 'Jla Hongri'e et ne pé 
nétrère,nt po,int laiU coelulr de 
!'Eu·rope. 

Aussi la rA~cessité de l'uniÏlfi­
cahon eu,ropée'nne SE" fit-eLle 
müi,nrs pressante, et l'éll,oiÎgne­
meln t du IJéril 'affaliiblit l.a 
cnns'CliJence erurolp:·elnne q.ui ve­
nait de commencrer à naître. 

Pu.is l'idée d'dntégra,ti,on l'e­

par<lli,t au XIXe sirède, qU<llnd 
Lllne paJr.ti<e de l'EUI'Oiplè ,s'unit 
dans ,1 a «S,ainte AllliJance» oon­
tre un errupe,reur d'Eu l'ope, No.­
pOilélon. L,es guerres napoléo­
niennes s'·achevaienlt palr une 
révo.luti:J,n et les 'membres de 
lia S,ainte AJJ.liance, respe.ctant 
l,a dédamtio'Il de Francfort du 
1er décembre 1813, ne firent 
rien contre le pay,s ValÎnlcu, 
la France. U.n demi-si'ècJ.e ne 
s'éta:H pas encore écoulé quand 
le Traité de P<lIix de F'ralnlc­
fort, stipulé à La fin de lia 
guerre fralnlÛo-aJme'm'a,nde de 
1870, vrenalÎt humirli.er ],0. F·r·an­
~e à qui l'Alsaae-Lolrrai:ne É,tarr.t 
enl'evée. Aupara·vamt, le Trai­
té de Prague qui termiÎJnlarrlt ù:e,s 
hostillités entre lia BI1usse, 1'1­

Nous savons que l'idée de l'union • 
nières années: au cours de l'histoir 
reprises, soit qu'elle ait été formulée 
gendré des plans politiques, soit qu' 
secteurs de la culture ou de la relit 
qui peut eltectivement nous amener' 
"conscience •• collective européenne 
et dont il nous signale les première: 

tal<i·e et l'Autri.che,avait CaJU­�
".é de terribles pertes à lia� 
MaisoO'n de H<lIbsbourg à qui on� 
enileVla,ÎJt les tel'I1ÎJtoirels subarl­�
pins, m·aliJs quü gaI1Ùoallt enco.re� 
Trieste et lels côtes d'Istrule, ce� 
qui suscriJt<lli,t .l·a naissance du 4&� 
mouvemlent «j'I1redelllJt,is·te» i,ta­�
lien.� 

Les T.r,aités de Baix d:e Lon­
dres, Bucarest et Irstambou,1 
q.ui mettaJient fin, aJU XXre siJè­
cle, aux guerre,s balk'an'ÎJques , 
puis les Tl'ait:,s de P,aix de 
Baris et V,ersaiHes qu,i teI1mi­
na,ient la pI1emÎJèll'e 'et la se­
cmlJde gueI1re mondia,les: tOlU,S 
autant qu'.ils furent ne s'erv'i­
rent qu'·à m,ieux fai.re c'Olm­
prenldire ILa néic'elssi,té de l'in­
tégraJtiorn europénne. Pl'es'que 
aussitM '<lIpr:rs l,a s~gnature des 
T.rad,t~,s de FraJix de lia premilsre 
glueI1re m,ondilale, clalns les 'an­
née·s qui suivÎJrent 19,20, on 
se,nti,t J'u'rgente nÉic'esslÏ;té de 
1',uni,fiiCJatdoOlll et c'elst aJlors que 
naJquiJt le mouvement fondé 
par ,le ao.mte K'ouidenhoO,ve K'a­
!ergi. S.OI\.LS La directian de sÛln 
promoteUJr il prit le nom de 
Mouvement Paneul'opéen. Fi­
nale,ment 1-es TraJlités de P,aiÎ'x 
de ,Ira ,;eco,nde guerre mon­
di.aJe, c'Ûlilclus à BaJrils, ne fi­
re,nt que souligner dJav'<lInta,ge 
lia nécessirté de l'uni.fieatilÛn. 

lVlia.is -- comme dev·aiÏt le di­
re Le ChaJl1IceI.iJer aUltriichiJe,n 
Fi'gl -, on ne peut pas orÉer 
J"unÏ;té européenne 'p<lJr .lels a.r­
m,es, paJS pilus qu'oill. ne veut 
lia crée'r par les traité,s. m faut 
ôJUJtre oholsie, quel,que cholse de 
pilius. P.our ~;on'slti:tUJeil' ,J'ullJÎté 
eUl10péenne 'ÎJl :!Jaut qUJe les 
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fJE L' VNIFICATION EVROPEENNE� 
~uropéenne n'est pas née ces der­
e elle s'est manifestée à plusieurs 

explicitement, soit qu'elle ait en­
elle ait existé de fait dans certains 
;lion. Mais ce qui est nouveau, ce 
.~ l'union. c'est la naissance de cetle 
dont George Kallay nous parle ici, 
5 sporadiques apparitions. A.G. 

hommes sentent prornondé­
menJt, au LO'nJd du coeur, l,a 
néc,essit.é de l'~ntégra,tion. BolU'l' 
en aJI1ri've,r là il Laut que les 
peuples des pays eRll'o,péens 
se'Iüelllit qu'iJLs alppartiJenn'ent 
tolUS à une même entilté et 
qu'Hs fa'sserut ahs:tlraction des 
natiJOlna,Ltsm,es üutI'anaïJe:rs. ILs 
doiV1emt «s,entilr" qUe le,u·r voi­
~::ün n'est pas un ennemi, 'mails 
qu'i[ est membl'e de iLa c·om. 
munauté à laqueLle eux-mê. 
mes 'alppartiel1"llnent, chooun en 
p'artlÎoul'ie r . 

Ce n'est pas salliS ra,i,s,on que 
l'iJdée de l'uni[i·(Jam'o,n elst de­
v.enue au,jIO.urd'hUli du domai­
rue 'p'Uiblic, qu"eiLLe n '·eslt plus 
l'a'palllage d,e q uelq:ue,s iJsoiLés. 
Delpuâls le pI'odet d',in,té~ration 
de LebLaruc, 40 alns ont p'alssé 
jusqu"aux idées fé!dé'l1aJl!iste,s de 
K!o,sSluth, m,ais du·rallit l'année 
où !Lnit la premi'ère guem€ 
mon:di,aiLe, dédà, deux glrands 
eUI'opéen,s, Thom,a", Masalryk 
et o.scalr 'JészieXJposè,I1e:nt en 
mème te:mplS leurs théories SUr 
la nécess,ilté de l'unwcartilon,. 
Tous deux sans &e Nmj!lJaitI'e 
e1 chaClun ilgIllOI1all1t tout des 
iJdée,s de 1"aJUtI'e, HIs é(JrilV';'I'ent 
dieux Li,v,I'e'S qui a'Yad'ellit bi'en 
des p,o,ints en commun. Et d'Ia­
bO'I'd la convktion que seuilie 
l'unj,fiClat~OI1"I permettrai,t d'évi­
te,r de pluis g,ran,d maux. Puis 
.l'idée que l'EiUll'Olpe se trouve 
actueJllemernit odJans ,1 a si tUaJtion 
l,a plus s'cahI'euse ql\.l'eiLiLe ait 
jamiats cOonnue. 

*' * * 
Miais la p,ensée poll~t1que des 

peupLes 'euTopée,ns, a faJÏJt, de 

son côté des progrès et, à 
l'heure ~ct\lJeHe, la néce,s'Si:té 
de l"uni.o.n est p~us ou mo~nls 

'SeI11Jti,e par tOlUS. S.i l',on veut 
démo.ntrer que la p,ensée eu­
rOlpéenn,e a évO<1ué dams un 
très court 1'aps de te.IDIps, d,ans 
+'a eÛ'nsdenee des peupIes et 
de,s nations, iil suffiI1a de raJp­
p~ler ee qui adv~nt a'près 
le Traité ode Paix de Tl'tano,n, 
en 1920 Qui f~t pa&&er les teuL 
tO~lre'S hO'll~roi,s 'sous l1,a souve­
r'ali'llleté rouma~ne. Dix '8Jns 
ne s'étailent pas enco,re éüou­
lés que déÔà on p-eI'met­
tadt aux Hongrois d'e fon­
der unie reV'Ue hongroilse, inti­
tulée « EI'deiLyi Hel-ikon » et 
que, sous l'égtde d,e lia 'revue 
O'il nrganisa'Ït des confÉ,re'llces 
à M'arosvécs Au Dours de ces 
réun'tonJs o~ pouv,ait p'a l'1e r 
ouve,rte,ment de,s problèms hon­
grois, naturelllement en év,iltant 
d',attaquer l'Etat Roumarin ou 
d"exposer des théories ouver­
teme,ut hostiles à La Roumlanlie. 
Ce,s cün~érence,s j,oui,ssa'enlt 
mêm,e de l',appui des autnri,L·s 
roum,aines et, si je ne m'e 
trompe, dès ·Ia trü1si'ème réu­
nion on pO'llvai,t obtenir 1>e 
v~sa roumalin et dels fadhtla­
tions de voyage hors du ter­
lI'itolire hongl'nis. Ce qui poo,u­
ve que l'Etat Ro,umaJiJn "l't 
l'-opiJnilon 'pub:Lique roumaJÏJne 
av,a'iJelnt déj à 3Jdolpté une .a tti­
tude que l'on qUaJlifiemtt aJU­

j.ourd'hui de <.<. ciÜ!11Js.cielllice eU­

rOlPéenne ». Miais il y a plus. 
Le (JCYUJroUineme'nt ,de (Jette ten­
danoe 'a été, en 195>6, à l'ocea­
s,ion de l,a révo,luti,on ho,rug,I'o,i­
se, l,a déCllaratilo·n ,faite par les 
Rouma.ins: le prob:lème de la 
l1ranls}'llV'anlie n'étaiit p.as ·I1éso. 
lu - dJiJs,aie'nt_i'ls - et ill fal­
liait l'aff.ronter à nouveau. Or, 
ce n"est .lia faute ni de La Rou­
maniJe, ni de l.a HongI'ie, Soi 
lies né goc,i'atiolrus pour la solu­
ti,on de ce prohlème ne fu­

rent jamaJis entamées. Si la 
consdence européenne av'a,tt 
pénétré plus tô,t d,ans ,l'âme 
des européens, de,s tr.ao,tés de 
paix ma'l c.o.nçus n'auI'aient 'pas 
causé tant de tI'<ligéldies. Si l,es 
tlonti'è,res n',aV1a,;'ent P'aJS été onn­
sildé:rée's' Icomme de ,&impil.es 
ligrues fictive,s de&tiJnées à dé­
<li'mIte,r les zo,nes admimstr,ati­
ves des ·diV'ers Etruts, que de 
dOUileurs eusseint été ép<lirgnées 
à l'humam té ! 

Que de soufîrancels éviJ1k'es s,i, 
par exe,mp.le, après le T,raJÏité 
de Paix de FI'ancfo,rt, en 1871, 
lels vainqueurs av,ai'ent Coonsi­
déré les peupIes v,ailncus com­
me leurs amiJs. Si les idée,s 
eurolPéis te,s 'alva,ient eu ,alo,l1s 
quelque crédit, Les peuplles 
vai,ncu,s 'et assuj e,ttis à un ré­
gi'me é-tranger aUI1ai,ent pu con­
tinue,r à vi'vre com'me avant. 

Naturellem'el11t, pour vivre 
dans une teille atmosphère, il 
s,erait neee;;sarilre de c,réer une 
'aJutoI'ité, une Co,ur SlUlprème, 
re'C'OllinIUe par tous 'les Euro. 
péens, e,t qui pour:Nlcit juge,!, 
non seulement les controv~r. 

s'es inte rnatto!nlalle!8, mlais enciO­
I;e Iles c,a usel;:) 'illitentp'eIS J; r le5 
particulli'ers à l'Etat, surr l,a ba­
s'e de.s droits internatio~a'llx de 
l'holmme. Naturellement u.ne 
teo1lecour devrait être intelrnla­
ti1onalle., seUile g,arantie de SOI~ 

'impartilaJliité. La Cour Interna­
tÏ!o'lla:le de L:a Haye, à il'heure 
actue1lre n'o€:l0erce sa j ulI1iJdilc_ 
tion, d>~ns "l'es cause,s intentée.ls 
par des partlculiel1s, que dans 
des C8JS exC'epüomnel'S. Iil fau­
dra'Lt que l'e jugemellit de oe,t, 
te Gour Suprême pu~s'&e èt,I'e 
inV10qu'é par Q'ulconque, et 
sacns avoir à débourser de fo,r­
tes sommes. ElLe deMllait a­
v,oir des bUifeaux daJ'lls tous 
loes Pays, chargés de m:ire 11'1 
di,scrimILnaJtiion des cause!s à ac­
ce'pter, mais dont le l'Ôle SIe 

b o.rneraiJt ensuilte à lui eXIPé- . 
di'er :lels dossIer. B~en'enUNIJdU 
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ORDRE DU JOUR 

LUNDI 14 S'EPTEMBREIll, Réunions des Gra.upes Poll~tilqueis Riepl1iJsle de l,a sessiJon ,et vél'liificalti'on desli 
pouvoims - Adioptilon du caiLenidrierr de ,La 21Èlme pa,rhe de ,La SessiJoln - RappÜ'rt 

1/ d'actiJvlité Idu BUDeaiu et de La OOimmislsi,on P'ermaJnente. R'alPpo·rtewr: M. Vlan 
Oauwe'J.alert ,- RaüÜ'llIalliJsaltion des a,rgaJll'waJtions €'UJrOlpéentIlle,s '[JJUtreIS que celLJ.els desil 
« Six ». RaJpporrteurs: M. Dehousse et Mme RiehLi:ng - OOlnférence européerune dels 
Pouvüirs Locaux. RiaPPolrteur: M. S,antero. 

1 

MARDI 15 SEPTEMBR'E 

1 CO'IlIférre.!1oe européenne des POISt65 et Télécom,muml~(JatiŒlJs. Rapportéur: M. Czc'rIlletz. 

1, 
- RaJpiport sUippiléunJeIlltaJi.re dlu Comité des Milnistres. Ministre: M. GschniJtzerr (AJutr1Ï­
che) - Tro,iJs,ième rapPoDt HIIlInue'l du gro'Uipe die ,tDavaiil ch8lrg·é des relratio,IliS avec Les 

, Fal1leme'IlIts natiouaux. RaJpPolDteur: M. Kirk - Année MCIlJdiJaiL,~ du Réd'ug,ilé: Rialppolr­
l 

1 

=========~~=~~==~=_ .., ;, 

(suite de la p. 11) 

pour en am1Ïlver à la cré,atiü,n 
de cette Cour SiUlprèIIlle, eha­
que 'Etat ,deV1l1aiJt ahdiJqu€,r une 
parceme de sOUJv,er,aiJIlIeté jur.i_ 
diJque. A mon avi,s .l'existence 
d'iUJne teHe institutiJoin ElIlItraîn'e. 
DaiJt la diJs1paDi:tiion de hilen des 
'rrbitraires, car l'®tatt '<liUJl1ait 
il. compoter avec cl,re dans ses 
rapports avec le,s cLtoyeIl:s. 

Pour en aJr6ver à La corn· 
mUll'aJuté eUJropéeJ1lll'e, La ma· 
l euI'e part,}e des européens ont 
enoore be:aUJC'oup de pl1olgJrè,s à 
iailre: avant tout ·iJls doivent 
app.rerudre à fai<r€ ha.n mfl>I'ché 
de nombreux pré'ju~és, à res­
pecte'r l,es .a.piin:iorus ,et I).e.s :fla­
Ç'OIllS de V1iJvre q'UJi ne sant pas 
les lIeurs. Et, SUl1tout, le 'naiti,o_ 
na:1isme à oUltl1allJce doit être 
oomhaJttlu aVlec aoha'mlJemel!lJt. 
Cette oœwktilon aJbsuDde de 
ch aCUTl , que sOin B'lYs 'est su· 
péJ1Ïieur aux autre1s, dOLt dis­
para~tre. Dans la oommUJnauté 
européenne, iJl n'y ,a pas un 
pays quru s~liÎ;t supér4eur ou in­
férieur 'aux aJU>trels. 'DOlUS so'nt 
égaux. 

'A un 'aJUJtl1e ·po,int de V1ue. 

chaque Etat dev,Da se montrer 
tol!l" rlaJnt et accue@laJnt aux oi­
toyens d"autre,s IlIaJtio,nlaLités 
qui vieild mÎJent éV1e,ntuelle­
ment à se trouver Sü'llS s,a tu­
tel,]]e. A ceux.,là oÏll delvra ac­
co,rder les mêmes d!rolÎrt qu'aux 
s,Ï:ens 'pl'opI1els. De },elUir côté 
oes minori'tés aurOlllJt ,le de· 
voi'r ,d'e ne rien :l1aJire qUIÎ puis· 
se tl101U1birer l'üol1dre ou Iles <in­
térêts de cet 'Etat. Dia!u,tartt 
plius qU'leùlels n'aUiraJiJent r.ièn 
à gagner à ag,ir ·aJutrement. En 
,fin de cümp,te, lels Etats, pe­
tilts OU g,Dands, ont ItOUt lilntéTêt 
à oQlUaiholI'er. Mème s,i, jaJdils, 
il1.s 'Olllit 'eu des controv'erses, Ï'1 
cOIllJVi'e'nt aujound'hu'i de Ires ou­
blŒelI'. Le plrus bEll exempl,e, à 
De p.oint de vue, est peut-êtœ 
celui que dOlnll'ent 'aJcnUJelLe­
ment l'MIemalgIlle et La F l1aJIl1ce. 

Ces deux :impl1aoabIes ·ell'ne­
mis ont c,o,mpr,ils' qu'il leur COin­
vient désOI"llllaJi!s de vhnre en 
plaJix l'un près die l'IauUre. Dé_ 
jà aux allentolUDs' de 1'920, deux 
g1raJnds homm'els d'Eitat euro­
péeIlls, HrilaJIlld e,t Srtres1emJann, 
avaJient C'omlprÏis la nécessité 
d'Ulne amitié franco-a]]LemaIlJde, 
mad,s leur mont 'P'rémaJturée et 

}oe chaJngement de régiJme en 
AiHemagne empê,chèlrent l,a 
rélall.ilsation de leull1S prO(jets. 
Du ,re,ste, les temps étaielnt 
.prématurés, Françails et A']il!e. 
mlaJnrds nOIUJI'riJsSlaJi,ent à l"époqu e 
leurs J1anOUlles r,é,cÎlproiqUJes 
aLimentées par 'un nalti,oIllailis­
m:e e~3Js:péré. 

BLen entendu on ne peut 
modilrier du jour aru '1.endemali,n 
des états d'âme qui e,niiO'ncent 
),eurls racines d<linls [e palssé 
d'un peupIe, dans l'enflance des 
indiJvi'diuJs. Miais tous le,s eff'orUs 
doivent ètre aooomplli" dans ce 
siens. Oar, si 'l'Eurolpe pel1si,s­
tait daIlls ses ra'1'Jlounes e,t ses 
di'v!isions, o.n pour,~atirt souseri­
re sans réserve à 1',oplÏlIlILon ex­
priJmée plair tamt d'hommels 11'0­
1,j,tiqu,es contecrnlp,o.ralÎ'ns elt, en

'par,ticuHeœ, par un g,rand hom­
me d'Etat almél'liloaJiJn, 1.e re­
gmtté Foster DuJJ1es: 

«L'Europe o'ocitdJe,ntaJle est le 
berceau de la oi,vi,l:i,saJtton ohré­
tienne. Soi 'l':EluI'ope ocoÏide,nta­
le devDaiit échouer diams la 
créatilon de son 'Uni'té, son des­
tÏin 'd.eviendrai,t des pllus >n­
cel1taiil1S ». 
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teurs: MM. Ralllid~J11 et Pierson; le Représentant· Slpéc'Ï.al ·du Conseill de J'Eunolpe: 
M. SchneiJter; Di'l'eCJteur du C.IM.E.: M. Marcus Daly - Situation pOllliJtique en Eurolp,e 
Oenunale ,et OniJentaiiJe, 31ilI181 que d8JilIS 1'a zone 50viJétlqUie d'Anem,a,g,ne. Rlap;po~teurs: 

M. Krrk et Mme MaxseiJn - F,aCJi,~i'téls de c1reU'1,atio'n réailproques aux mutiLés et 
ilTllVlall,idies de guel'l'e. à ù'-occla,si,on de leur v-oyag,e paœ chemi'n de fer à l'étl'anger. 
RaplPorteur: M. Mark. 

MERCREDI 16 SEPTEMBRE 

AJss,olci,at1on Eao,nomÎJque Eunopé,enne. M,i'ni!Stnes: M. V,an OffeleT'. (Bellg,i,que), M. Gun. 
Tlar L,ange (SuÊlde), M. Fokhi (ItaI1ie), G. Gschnitz'er (Autnilc:he), M. MuLler Armack 
(Rép. Féd. d'NU,). RaJPlP<oœte:wrs: M. van deT Goe,s Vlan Natel's, M HeIC'lŒche,r. 

JEUDI 17 SE'PTEiMBRE 

Eventue11emerut, AJssoiC:Ïlation Eeonomi,que Euro,pé,enne - Folrt1que g~'nénal'e du Con­�
seM de l'Eul'olpe. Rlappor,teur: Mm'e F:llolrenCe HOl'sibnug:h - M'1nonilté,s 'Tlatilolnrales ­�
Rappo,l't ""ur la ,troisième s,ess'roln de lia Confèrenc'eeuvolpéenllle de l'A:v,i'aJwOIfl ü1vi'le,� 
R'aJpporteur: M. Vos Déve:1-OIpp,elIlllent de l'Afll1ilqUie: FlrolPolsditLo:Tls pOu,r� 
'Un s,uatut d'Lnvlestissement et pour un fOlllJds de ganaTllti,e. Riappo,nueur: H. De Hodey� 
- Politique génénalle du Conseil de l'EUIrolpe.� 
VENDREIDI Hl SEPTElVIBRE� 
Pollitique généraille du OO,lllseiil de l'Eurolpe.� 

Les q uestiollS econom.lques 

Le débat que l'A,ssembJée Consultart:i:v,e a 
Clonsaal'é Le 1,6 septelmbre "à Il'A,sso'c!ilatlr.Dill Eeo­
n-omiJque EUil'o[pée;nnle a éué particUl1iJèrment 
ilrnpoœtant. MM. Gunnar IJange, minilstœ SiUé_ 
do,is du CJommence et J:acques V,an Offelle:n, 
mimilsure bel'ge du Clommeme ex:térieur oint 
pris lia p,arolle. 

Nou's puMimls ci.dessous defs extl'alilts du 
dis,cours pronlml'cé par M. J'aoque,s Vain Or/'. 
feleTl. 

Le diseours de M. Jaeques Van ODeren, 
n n'y aura pas de guerre douanière... 

;..Nos dé'ba't~ intervd!ennlent à un moment 
assez diffdJcfiile éUant donlné que ,J'a POŒliüon de,S 
diffénen:ts play,s, .},a ploiSiitiJo,n des difl\élrenlte:s 
ZOŒles e,st ,actue·11e:ment a:ssez ·müuv[a:nte. 

( .. ,) Du côté de 1a nOI[lveHe AJssoclualwo;n eul'O­
péeTlne de Hlbre écha,nge nQlUiS ,so,mmes égaile­
ment n'<lJns l'iattente pance que nous sav'olllls, 
M.Lange vli,ent enlc'Ore de nous ~e (Valpp'eI},eœ, 
que Les tl'avaux évoluent napiJdelmient, marlis 
néanm'o~:ns qu'iJs nesoill!t plaiS 'c:ncol"eà [€lUI' 
term,e: IllOUS .ponvonsescomp[te:r ,un résuilluatelt 
très pl'obab'lemei1lt des s1gnatures [au début ,œu 
mo~s de nOVlembre. 

Lia siuuation est donc mouvante No,us nous 
trouv,ons dans un[e '511tuati:on d'a'ute'Ilite, .ce qui 
l'end diff,1c1les JJelsdébialls d~ ce jO'Ulr, m:üs 
oela ne dOli1 p,as TlolUsemp-êcher ,d'échangér 
des 'ildéels et de rarplp,eler oenuailnels p,QlslitionIS. 

DO'ils.j,e dire que l'·évéIllement principall qui 
nous pré'o'clciupe tous 'elst JJa nai'ssanCJe de ,cette 
petite zOllleœe ,lilbr,e éc<hiange à Sept qui grou­

pera: le Roy.aume-Uni, la Suède, lia N,o'rVÈ.,ge, 
l'e Danemark, l'AJutl'iJche, la Sui,slSe elt le POl'­
tug,a,17 

Quallit aux six p[ays de ,1a Com'munauté Eco­
nomuque Européenn[e, illsassillstent à cette nais­
sance, oseœai-j[e dilre, av,e'c 'Uilie centaline cu­
riosité. A six déjà tout Domme à diÏx-seplt dans 
le cadl'e du GomHé M.audilmg, '!lIOUS a1v:Q[ns 
conSitaté que ,la ,crélatio,n d'une Z'OIll,e ,de l.ilbre 
éohange est UTle ,eIllure:p·mse diffiJeil1e. C'eM 
vo!us dame qUe 'ùes Six s'Ii!ntéressent à l'eJQpé. 
,rience que tenLent en ce moment les Sept. 

(. .. ) DOlfiC, du c(',té des Six, attitude a'ttentiive, 
de cur'ÏOIslté et de sy.mrp1athie, comme ·œu câ-té 
des s,erp[t. . 

( .. .) Ceruailllls, qui n'lapPol'tent pas .touj,OIUl"S Ieur 
sympathie à 1'6voilutiJon de l"UIlli1fioaJti'on e!\lJro­
péenne, aV1aiJelll't annloJ]Dé qu'une gUlerl'eoo,m. 
mle.rC'iale éda,tenaiJt en :EJurQp.e. Nous delv<Olns 
affiiJrmer avec fOil"c·e que (lette guer·re co'm· 
melJ'lcil8.l1e n'laull1a pas :llileu et IlIOUS ·deV1<jq).ls af­
fi:rme.r ausls,i qu'laMant mêane qUe ne soIt si­
gIllé le traité de l"assolc:ilatiJon européenne de 
libre échange eIlt:re 1es Sept, . Iles Six et Iles 
Sep,t do'iJverrt dès malintenarn.t· Se déClÙaner l'a 
pa<ix et env,iiSiag;er '1'<a:v'enir daJns U'!l elsprit de 
coopénatilon e,t œe ,négodaui.o:n.. 

(. .. ) L'Europe des Slix est déjà un pl"ElmiÏ!er suc· 
cès daIls celtue v'Ülie. En 'effet, el11e groulpe 
1·65 miJllLLonls ,œe c'Ü[nSiommateu.rs, eLLe 'permet­
tna à 'ses i,ndustrie,s une plus g,raTlde pl'oduc_ 
'hon, une pl'oduooÎlon de masse impld,quant 
une prodUC1ti'Vlité plus érle,vée et de plus .hauts 
sa:lai!res. 
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Au ~eim de l'assodation 'eurolpéenne de 1i­
bre échaln~e à Siept, qui c.I'ée au~si un gr,and 
espace écolnomilque nOluveau, une évollutioon se 
p,roduina dema;m; les indu~triJes dléve,],olpperont 
leurs métholdJes de production, se spéciJaldJse­
ront, ce qui ,permlettra une éllév,abnn gèné'Da:le 
du POuV'O'iJr d'ach8!t et du 'standard de vie. 

( .. .J Mai,s cels vues optimistels ne doû,vent pas 
émousser 'limiter notre vOlloIllté de l'éaJLiJse,r 
eette EU~OIpe g,roupant tous ,les Ipays de '1'0. 
E.C.E., notre désir d.e ciTée:r ,la gl'ande Eu­
rope. 

QuelHe chiance ,aurait l'Elur,olpe si élJujourd'hui 
eile étlaLt déjà grCJupée et s,i 'tOlUS les mem­
bœ,s de l'O.E.C.E. formai,ent dédà un bloc 
uniJque! 

Que,11e chance nous au niions et q;ueJ senJtrÎ­
~ent d(' sécuri'e nous éprouveni,olns s'riil exis­
taLt dans le m.olllde cette EUr;Qlpe eOIlJsti'tuam,t 
un blüc, dispo'sant d'uilie diplomaltte ce,rtailne­
ment ol1i'elIlltée da;ns un seiliS hieIllJ)aCÎ's,al1Jt et 
pacifiqrue! 

C"est la raison pour Laquelle nous devons 
j,e suis persuadé qUe l'AJSlSlemb,lée palrtage 

ce sentimelllt - eontinuer àa'vo'ir la vollc)nté 
de ,rasse,mbrler cette famille européenne tra­
giquement divisée devant un monde de géants. 

( .. .J Le Mal10hé C'ommun des Slix reiste un TüIC 
que rile:n ne p,eut.· venir briSler. TeLle ,est la 
posiüon de 'mon pay,s. Mails en même 'temps 
mon payis, c'Oomme, je crnis pouvlolÎlr 'Ie di're, 
c.eux du Bene,lux, 81ttenld aV1ec une certatllle 
impatioenc.e, com,mle la plupalrt des membrl'es 
de eette ASlsemblée, lia reprilse. des nélgoeila­
tions avec nns partenaill1es de l'Orglalnisla,tilon 
Européenne de COürpération EüonolmiJque. 

( .. .J Du polint de vue de la prolcédure, il est 
utLle, je ,croiJs, de mettre alU point des métho­
des nouveHes. Il doit être pra.ssriblle de p,reIlidl'e 
pour eXiemple la nérgo,ciJaition qrui a 'albouti au 
'Dl1aité de Rorme et dOint Le réswltla,t a été !Lar­
gement dû 'au c,arac.tè,re pelrmanent de lia 
négoci,ation. J'e suiJs persuadé que, le jour où 
une négolclr<litiJon l,ar~ement eUl10lpéellllllle I1e_ 
prelJ);(1I'a, i,l Jiall1dra lui dunner un clal1a,ctèlre 
p,luspeI1manent que ceLle qui s'est iJnrstituée 
l'anné,e deI1n~è<Te. J,e 'l'e répète, 11 co,l1Jvilendra 
de s'rinspirer de j',exrnp1e de lia nég.oda-tion 
du T,mÏJté de Rome et - il raut bien Ile ditr,e 
- de sa réuslsite. . 

BOllH ,ce qui est d'Un rOIIlld, je ralP:pe:Lle que 
La pqsitiÜin des !Jays du Bene'llux oonlsils,te, en 
vlue de rester dans le ŒlldI1e du GA.T.T., à SOIU­

haiter la oréalti,oln d',un maI1ché libre entI1e les 
Six d'une par,t 'et les autres memhres de 
1'0"E"C.E. de l'alutre. 

( .. ,) H n'e,st pas douteux que, pour alboutJÏJr à 
un marché lirbre, ill f,audr.a alppliq'uetr des melsu­
l'es à 1a foilis danls Iles doma,ines C.()nüngentaiJre 
et tarilfailre. En ce qui ,concerne les cüntin­
gents, il n'y a 'p81S Heu d'IÏJnnover. Nou,s n'a­
v-ons qu'à connrmler l'els eng.age:m1elll'ts qui 
déjà figuI1ent dalllls I,e code de 1,ÏJbél1a:tion des 
échaI1lg.es de l'O.E.C.E. et qui vilsent la sup­
prelslsio<n totallre des ,restrÎJc.ti'ons qUI81Di1JÏJta1JÏJves. 

( .. .J Dans le domaline de,s 1Jalri,fs je CI10lis que 
c'est 1-a POlsÏJ!iJon dJu Heinelux - il falut aller 
vers une étudeapp.rolfondÎJe mais r8JPide des 
divemses pOSlitions douanières, .d'une part du 
tarilf commun des Slix, d'autre part des au­
trels p'ay,s memhres de l'O.E.C.E. 

J'estiJme qu'.ÏJl faut savoir nettem,ent, de ra­
çon à parler llIOln pLus en pI1inlcri:pe et en 
théori,e, mails en s'alppuyant &Ur dels faiJts 
concl1ets, quels so,nt ,les pI10iduits po'urlres­
quel,s exÏJste déjà une c,ertaiJne haI1mOIIlli!slatiolll 
des tal'iJis et 'pour Ilesquels il Ille sie pO's,e 
dOiIJ:c pas de pDOhlè,me de dé'tournement de 
trafic. Vous vous s'ouveilliez que oette pI1éiQ1C­
oupatio.ndu détolU.rnement de tl1afic a été ce,l1e 
des très utirles tI181V,alUX du Comiité MauJdLiJn.g 
de l"an derrui'er et ég.alement ceLle des paYls 
qui, em ce m,ome:nt, réraliiJSlent avec suücès la 
cl'éation d'une zone de lilbre-échal1Jg.e à Sept. 

Si les talril:tis s'oint tI101P diLféreIlJts, j'es:t:iJme 
qu',on p,eut prèvoÎr des meSUI'es ,et que, d'une 
manière généI'al'e, - tel est cer,tali'lllement ,le 
souhait des 'SÎ'x pays du M81rché commun ,-­
alU oasoù l'on iI1ait vlers une IlIouveLle né­
go.ci!atioln ,plus Ital1g.ement eUI'o.péenne,iJl fau­
drait tendre à l'ha,rmonrÎlsation des tal'iJis et 
des po1'ÏJtique:s commerc~a'1el3. 

( .. .J ,Te sui,s donc persuadé que, si demaliJn, lle,s 
memhres de l'O.E.C.E. avai,ent 118 oertiltude 
que, du côté des Six, exisrte eJlJfin .la pOlssi­
biJlité po1-iJti,que de cl1éer La g,I1ande Euro!pe, 
alers les pays l.es pLus 'attachés à la ,j,iJherté 
tariJJiaiJre s,eraient prêts à faÎJl'e de sérieuses 
c.o ncess,i,ons. 

( .. ,) Je me ,résume en VIOUS disant m,a conlfiJance 
dacns ,les I1apport futul1s qui nlaiJtrOll1Jt entre 
les Six et Les Sept. U n'y aU,l1a pas de guer,I1e 
douani'ère. Il y aUlr,a, alU oontraJÎme, ul1Je Ire­
che!rche de Coolpél1atilon, e,t nous de,viQ'llIs af­
fril1mer dèrs auj ourd'hui cette volonté. 

~~~~-------­----=--­~ 
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c. E. C. A.� 

A PROPOS DE LA CRISE� 
Lia Commi:siSio'n d"aplpllicaM'Ûn du M,areohé Commun du M'Üu­

v'eIIlJemt Européen vient de pubLi'er une petà:te hl1o,ohlll're inti,. 
tUilée «Lia Odse eha,rbonnière », OÙ sont indiquées de façon 
cl<Ü'l'e et condse lels rai,so,ns de l,a crise tl1aV'ersée par lia 
C.E.C.A. elt les l1emède:s qu'on auliait pu y aplpiOlrter. On 
'!J'ourrait c,I1oüe d'après cet exposé que la «peti,te Eu'rope» 
n'est enc'Ül1'e 'européenne que de nom. L,es «Si,x» se sont 
dOIIlJllIÉiS, sie donnent et se (l,onmeront des ins:titutiJons c'Ûlm,mlll­
nes: mali,s dans ces cadres ils n'ont e',nCOl'e que fort peu de 
chose à intl'Odui;re. Il sera,ilt puéril de paI'ler d'égoïsmes, Olll 
de nationalisme exaspéré. Au point où nous en isom'me,s, ce's 
nattons d"olrdI1e m,olra,] ou se.nümecrlt:al ne :S'ont que dels éti­
quettes recouvrant une réaLité q;ui n',est ,peut-êtI1e pas éthi­
quement c'Ü1ndamnab.l,e, mais qui est in:fiinÎJment plus gI1ave 
et plus piI1olf'onfdément enl'adnée que Ine pOIUlrI1aJienlt l'être un 
vilce ou li'ne tendance cOII;I:ecti!ve: cette rÉlaliJté c"elset l'a Sio'mme 
d'une fOUlle d'intérêts contmdictoi,res et compLexes qui 'l'ewè­
vent de la div,errs<ité des ilnstitUltilolns écon'Ü'm:iJque.s, SI()CilaJ1es 
et pOlllitiques que chaque pe'uple tIlalne 'aJprès soi depuIs des 
srècles. On ne saurait prétendre eXlthperr d'un Sleul c'Üup ces 
innolmbrrubles tentacules qui relilent tout un peupJ.e à son 
passé et à ,l'o!l'dre présent. Du moins 'est,ill bOcrl de c'Ü'm,prendre 
qu'i,) fa:u~ 'pourt,ant s'en dé,gal~elr. L,a bI1o'chUire du «ColuTDi'er 
Euroipé'en » dont nous publiions ci-dels1s'ÜIUls dersextr,aJiJts nous 
indilique que,)ques bo'ns motifs. 

La crise charbonnière sert pe en temps normal au con­
actuellement de prétexte aux trôle supranational de la Hau­�
adversaires de la constructiOll te Autorité,� 
européenne pour attaquer, à On ignore en effet trop sou­�
travers la Haute Autorité, le vent que, contrairement au� 
principe même des institutions Marché Commun lorsqu'il sera� 
supranationales_ Il appartient pleinement réalisé, la C.E.C.A.� 
aux partis'ans' de l'Europe d'y ne constitue pas une union� 
répondre en évitant toute polé. douanière. Chaque Etat est� 
mique et en se basant sur l'exa· maître de ses tarifs vis-à-vis de� 
men objectif de la situation. l'extérieur, maître de sa poli­�
C'est le but de la présente pu­ tique commerciale, et en cas� 
~lication qui essaie, en même de crise manifeste la Haute� 
temps, d'analyser les raisons Autorité n'est habilitée à agil'� 
véritables de l'insuffisance de� 
i'action préventive de la C. E.� 
C. A. 

Il est en effet facile de criti· 
quer une institution européen­
ne qui, disposant de compéten­
ces limitées, n'a pas réussi à 
imposer dans une situation par­
ticulièrement difficile le respect 
de l'intérêt commun à l'Europe 
des Nations. Il ne faut cepen­
dant pas oublier que la cause 
prmcipale de la crise - la po­
litique d'importation - échap-

CHARBONNIERE� 
q'ue Sl le Conseil des Ministres 
le veut bien. 

Dotée de trop peu de pou­
voirs par le Traité, la Haute 
Autorité avait donc besoin 
d'être appuyée par le Conseil 
des M~inistres; elle ne l'a pas 
pté et la situation n'a cessé 
de se détériorer. 

Le charbon ne se vend plus 
au rythme prévu par les entre­
prises miniÈres, les stocks s'ac­
cumulent rapidement sur les 
carreaux des mines. 

Le ralentissement du rythme 
de l'expansion industrie!le, 
phénomène temporaire mais 
mondial, qui était d'ailleurs à 
prévoir après l'essor industriel 
extraordinaire des dernières an­
nées, 

La concurrence du fuel et du 
gaz dans certains secteurs, (che­
mins de fer, usines à gaz et 
diverses industries), qui de­
viendra de plus en plus forte 
dans les années qui viennent, 
et nous obligera à. repenser 
toute la politique énergétique 
européenne, 

Enfin et surtout une mauvai­
se politique d'approvisionne­
ment, en ont été les causes 
principales. 

LES PLANS DE LA HAUTE� 
AUTORITE POUR RESOUDRE� 

LA CRISE� 

La C.E.C.A. a essayé de lut­
ter contre le brusque retour­
nement de la conjoncture in­
tervenue à la fin de l'année 
1957, en préconisant à plusieurs 
reprises, une série de mesures 
indirectes dans le domaine de 
la production et de la vente. 

L'adoption de ses recomman­
dations aurait pu avoir pour 
effet la diminution de la pro­
duction, tant en maintenant le 
niveau de l'emploi et la créa­
tion d.e conditions de concur­
rence égale e.ntre le charbon 
importé des ,pays tiers et le 
charbon des pays membres de 
la Communauté. 
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Cependant les gouvernements 
et les entreprises ne jugÈrent 
pas nécessaire de les suivre. 

La situation s'étant alors ra­
pidement aggravée, la Haute 
Autonté a élaboré au dÉbut 
de cette année, un plan énergi­
que pour enrayer la crise et 
pour a.tténuer ses conséquences 
sur L'emploi. Les principaux 
points de son plan initiaL, 
étaient les suivants: 

1. Régulalris,aüon de lia pro­
ducüon: 

RégLer, en tenant compte des 
situations particulières, le taux 
de ma.rché des entreprises par 
l'étabLissement de quotas de 
production, entreprise par en­
t'reprise, sans réduire uniformé­
ment la production dans tous 
les pays. 

2. Gel des sitocks: 
Bloqv,er les stocks qui se trou·· 

vent sur le carreau des mines 
et chez les négociants à leur 
niveau actuel, afin d'éviter que 
les ventes sur stocks ne pèsent 
Bur le marché et n'entraînent 
des journées chômées. 

3. Régulia.rtSiatiJo~ des impo,r­
tations: 

Réd'uire les importations en 
provenance des pays non mem­
bres de la Communauté, en te­
nant compte, là aussi, des cou­
rants traditionnels d'approvi­
sionnement de certaines régiono 
européennes, courants qui ne 
sauraient être supprimés. 

4. Aide aux chômeul1s: 
Assurer aux chômeurs tou­

chés par le chômage, un salaire 
minimum aussi proche que pos­
siblc de leur revenu normal, 
gruce au fonds propre de la 
C.E.e..A. (impôts perçus par 
elle sur la production de char­
bon et d'acier). 

Mais ce plan, comme nous 
l'avons indiqué au début, excé­
dait les pouvoirs normaux de 
la Haute Autorité; tendant ct 
remédier à un "état de crise 
manifeste» et devait en vertu 
des articles 58 et 74 être ap· 
prouvé par les ministres. Ceux­
ci ont refusé de se désaisir de 
leurs pouvoirs. 

Devant cette opposition, la 
Haute Autorité s'est restgnée 
à modifier son plan en faisant 
des concessions substantielles 
aux gouvernements: 

Elle a renoncé à décidér 

Octobre 1959 

EX 1L et LIBERTE 
L'organe de 1'« Internationale de la Liberté» (Union pour la Défense 

des Peuples Opprimés), « Exil et Liberté» (7, avenue Léon.Heuzey, 

Paris 16e), publie dans son numéro d'octobre: 

Jean-Paul David: ce Les erreurs continuent... »; 

Henri Ba rre : « Hommage à Suzanne Labin, Prix de 
de la Liberlé, auteur de « La Con. 
dition Humaine en Chine Commu. 
niste )); 

Amiral Carlos Penna Botto: « Lettre ouverte à l'Abbé Pierre»; 

Suzanne Labin: « Lunik n'efface pas une goutte de 
sang )); 

Abel Cla rte:� « Adolf Hitler aimait les animaux»; 

Alexandre Villers: « Vers un réveil douloureux)t; 

François de Romainville ({ La� dernière chance));� 
etc... elc ...� 

\,------------( 
elle-mêmë les limitations de 
productions pour en laisser le 
soin aux charbonnages;' 

- Elle a autorisé un système 
de compensation entre les en­
treprises ayant dépassé Leurs 
quotas de production et celles 
qut seraient restées en.dessous 
de ce quota; 

-- Elle n'a demandé le verse­
ment de l'allocation de chô­
màge supplémentaire (20% de 
salaire habituel) qu'aux mi. 
neurs belges, alors qu'initiale·· 
ment, ce versement était prévu 
pour tous les mineurs de la 
Communauté; 

-- Elle a proposé de Limite r 
à Stx mois, la période d'appli­
catton des mesures spéciales; 

-- Elle a suggéré une formule 
permettant de régler le pro­
blème belge, sans faire àppel à 
une procédure à portée géné­
rale, applicable automatique­
ment dans tous les pays de la 
Communauté. 

Le. plan ainsi amer,dé de la 
Haute A-utorité préconisait donc 
toujours Une solution commu­
nautaire de La crise par une eX­

tension de ses pouvoirs (articles 
58 et 74 du Traité). 

Le Conseil des Ministres na­
ti.onaux L'a définitivement reje­
té te 14 mai dernier. 

:;: :[, 

Les gouvernements ont obéi 
dans leurs refus à des motifs 
très différents. 

-- L'Allemagne -- si Fon s'en 
tient aux déclarations mêmes 
de M. Erhard, Ministre de l'E­
conomie nationale - a surtout 
voulu éviter toute mesure diri­
giste, pour sauvegarder la li­
berté entière des entreprises; 
- L'Italie, traditionnelle im­
poratrice de charbon américain, 
qu'elle paye, dans les régions 
éloignées des bassins de la 
Communauté, moins cher que 
le charbon européen, avait peur 
qu'on la prive de eette source 
d'approvvisionnement; 

- La France, a 'pu ·craindre 
un moment qu'on l'oblige à li­
miter sensib lement sa produc­
tion, qu'elle avait développée 
et rendu compétitive au prix 
d'efforts continus depuis la 
guerre et alors qu'elle n'avait 
pas de crise sérieuse chez elle. 
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AU CONSEIL DE L'EUROPE� 
COOPE~A 1 ION ENTRE LA� 
COMMUNAUTE ET LE CON­�

SEIL DE L'EUROPE� 

M. Walter Hallstein, Prési· 
dent de la Commission de la 
Communauté Economique Euro­
péenne, et M. Jean Rey, Mem­
bre de la Commission, ont ren­
contré M. Lodovico Benvenuti, 
Secrétaire Général du Conseil 
de l'Europe, le 25 septembre 
1959 à la Maison de l'Europe, 
pour examiner ensemble la mi. 
se en application de l'Arrange· 
ment récemment intervenu en· 
trI.' la Commission de la C.E.E. 
et le Comité des Ministres du 
Conseil de l'Europe. 

L'Arrangement vise à établir 
une coopération étroite entre 
la Communauté et le Conseil 
de l'Europe, qui s'est empl.o· 
yé, depuis sa fondation, à don· 
ner un cadre général aux ef· 
forts d'unification européenne. 
C'est ainsi qu'il prévoit que la 
Commission de la C.E.E. cam· 
mImique au Comité des Minis­
tres son Rapp.ort annuel et que 
le Comité des Ministres de son 
côté transmet à. la Commission 
son Rapport statutaire ainsi 
qu le Rapport du Secrétaire Gé­
néral du Conseil de l'Europe 
sur la coopération eu.ropéenne. 
L'Arrangement contient égale· 
ment dIVerses dispositions sur 
l'échange d'informations, la par_ 
ticipation d'experts de la Com­
mission à ce7'taines réunions du 
Conseil de l'Europe, les échan· 
ges de vues entre les Services 
de la Commission et du Con­
seil etc ... 

MM. Hallstein, Rey et Benve­
nuti sont convenus d'utiliser au 
maximum les possibilités de 
collaboration offortes par cet 
Arrangement, ainsi que d'exa· 
miner ultérieurement comment 
ce dernier pourrai être éventuel­
lement élargi à la lumi "rI.' de 
l'expérience. 

PRES DE 40.000 VISITEURS� 
AU CONSEIL DE L'EUROPE� 

A STRASBOURG� 

Au moment où se p,répare 1a 
réunion d'automne de l'Ass'Clm. 

blée COlnlslul tatiJve du CÜ'ns,e1l 
de l'Europe, Il' service des vi­
slHes du Conseil annonce que 
36.286 vi,siÏtateurs se son.t pré. 
sentés au siège du COlnseü de 
l'Europe pendant le's cinq der­
niers mai,s. 

En� avrill et en JUlm. a,insi que 
pe'nldant une paŒtie de m,ai, la 
Maislon ùe l'Europe a été fer­
mée aux visites ·a:;n de peœmet. 
tre� la tenue de,s sess,ion,s de,s 
divCll'se,s As'semhlées EurÛ'péen. 
nes. Eln juiLlet, 9.676 v,i,siteurs 
o,n+ été reçus et en août, 
13.202. 

Les v,isiteul1s f'I'anûais et 'alle­
mands cons'tituent l.a très gram.­
de mlaj o'Ilité, les aJU trels nati,o'na· 
li:tés forment environ 5% du 
nombre to,taI. 

LA� COUR EUROPEENNE DES 
DROIT DE L'HOMME 

L,a COUŒ :ffiul1o~è"nine des 
Drooits de l'Homme, qui sl~ge 

à Ia Mai,son de L'Europe à 
Strasbourg depuis le 14 S'l'p· 
tenibre,a adopté ,lels textes qui 
rè~,I.ent sa procédure. 

Aprè,s l' ,adolptn,on du Règille­
ment, lm Cour a prolcédé à 
l'éiedi,on au '~crutin s'elme,t de 
SOin P,résident et de son V,ioe· 
Prés,ident. EUe a élu oomm,e 
Présildenlt LaIld McNlair, (bl1i­
talnniÎ!que) ,anoi'en p,résident de 
la Cour InteœnoatiJoŒlJall:e de Jus· 
stiJce de La Hay,e, et cÛ'mme 
Vke-PII'e<sidel1't M. René CAf'-· 
SIN, V,i'ce-Plrèsi,delllit du Oon· 
sei'l d'Et.at fI1<lJl1ç'ais, Grana 
CrOlix de la Légion d'Honl1'euœ. 

La Cour a ensuite pro,cédé à 
l'éil'eiCtio,n de son Greffieœ. S.on 
choix s'eslt poœté sur M. PoJyS 
Iv'I.odi,n;os (grec), DirelCteur des 
Dro'it de l'Homme au Cons,ei,] 
de l'Eurolpe, anciJen pré-s'idaJnt 
de ch-a,mbre aux iribuJ1IaJUx 
mixtes d'Egypte. 

L'ACCORD EUROPEEN SUR� 
LES ECHANGES DE MUTILES� 

DE GUERRE� 

M. Mustafa Borovali, Repré­
sentant Permanent de l,a Tur­
quie auprès du Conseit de l'Eu­
rope vient de déposer au nom 
de son pays, l'instrument de ra­
tification de l'AicClord elUI'opéen 
sur l'échange des mut,i,1és de 
gueIlre entre les 'pay's melmbres 
du Co.nlSeiJl de :l':ffiuI'o.pe aux frins 
de traitementméc1:iClaJI. Avec cet· 
te ratification l'Accord est 
maintenant en vigueur dans .les 
quatorze pays qui l'ont signé 
(les pays membres du Conseil 
de l'Europe à l'exception de 
l'Islande) . 

Ouvert à la signature en dé· 
cembre 1955 à Paris, l'Accord 
~Ur l'échange des mutilés de 
guerre a pris effet une quinzai­
ne de jours plus tard, apl'ès le 
dépôt de trois instruments de 
ratification. Il fait partie du 
programme du Conseil de l'Eu· 
rope en matière de santé publio 
que: program'me qui tend ·à 
mettre progressivement à la 
disposition des citoyens des 
pays membres l'ensemble des 
ressources médicales dont ces 
pays disposent. Ces ressources 
s'étendent non seulement à la 
connaissance médicale (échange 
de personnel médical et para­
médical en vue d'apprendre de 
nouvelles techniques et de par· 
ticiper aux recherches entrepri­
ses par d'autres pays) aux sub­
stances thérapeutiques (Banque 
Européenne du sang), mais aus­
si aux traitement médicaux 
eux-mêmes. 

L'Accord a pour but de per­
mettre à tout pays membre de 
bénéficier des méthodes spécia­
les de traitement et de rééduca­
tion mises au point par un au­
tre pays membre. Il prévoit 
également l'échange d'informa­
tions techniques et l'entrée' de 
matériel orthopédique' ·(mem· 
bres artificiels par exemple) 
en franchise de douane. 
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AU FESTIVAL O'EOIMBOURG 

A l'occasli,O'n du Festiv,al d'EdiJmhouI1g, les pmix du Con­
5leiJ de l"Europe ont été décle,Illlés pOUJr la tro,iJstème fodJs 
aux «fil1m,say,ant une valleur ,arUstiJque e,t ilillilstrant les 
noüons fo,IlJdamentaJles de lia oi:vi,liJsation de 11'EUIrolpe, a'iJdant 
à la CoompI1éihenS'ilon du mode de vie des .poIPu:lati,orrls de 
l'un ou ete plusiJeI\lrs pay,s membres du OO'nsleill de l'Eu_ 
rope ... » 

Le jury était composé die: 
-- Mlf. Forsyth Hardy (Di'I1ector of Films o,f S'co'tl'and, 

SecrétaJilI1e honoraJire du Festival du F,j,]m d'EdiIIIlbolll,rg et 
président dlu jury) 

- M. Erik Hauersley (Di'Tecteur de l'OHi1ce gouverne­
mentaJl dalnois du fiJLm); 

- M. George Kournoutos (Directeur des Lettre,s et Ge,s 
BelaJUx Arts, au miIlJistère de l'Eduoation Natiolnale de 
Grèce): 

- M. Fernand Rigot (IDi'I1ecteUir hOl!1oI1atime du service 
cinéimlato'g,ralp'hj'qlue du mind'stè,re beLg'e de ,l' InlstI1U1ctilo:n 
pub lique ) ; 

- M. Gianni de Tomasi (Directeur du S,e,rvic-e Théla,tre 
elt CÏ'néma a:uprès du oabinet du Ptremier rnini!stœ, en 
LtaJlie). 

* * * 
POlllr Jla prem,iJère fO'is, cette année, Ile pmix du Conseil 

de ,l'EUII101pe pour ,le fil1m ld'aCltulall!iJté, a été déc'€Irnré à «Be'r­
lino Broblema Europeo" une producUon itaJlienne de la 
S.E.D.I. «pour s'o'n interprétation vI1aie d'um f,i'lm d'adua­
liJté conC€lrll1la'IlJt le problème d',jlmportanoe v,italle e,t aotuelUe 
en Europe". 

* * .. 
]l a été décidé en outre de décemer un pI1ix slpé.cliJa,l 

au fi[m présenté par ,lia 'i>olci,été P,a:thé, et dont llels so,us­
vitres sÜlnt: «CaJmlpbell TI1iumphs .aJg'âJiJn", «M,iJIlehiead gets 
K.O." et «Reproa'ch ta Civ,i'Hisath:~n» pour so'n «,iJntemp.I1é­
tJation sympathiqlue d'une dels Coonsélquenoes tlragi'ques de 
la gue.rre et pour sa prés'~ntat:ioln ,dans un :5iJlm reillatant 
d'autres événements de lia vi'e aCltue,11e". 

* * * 
Le j ury a déoiJdé de décerner Ile pI1ix «d'u l'Onlg métra­

g'e" à «The ImmortaJl LaIlJd", un Hlm réaJliJsé par MI'. Basill 
'WI11ght ".lIluSotraIlt une de's S'ourcels de ].a ciV'iJ].jJs,aJti,o,n euro­
péenne c,t cO'Il,stiltUiant l',j,nterpI1éta-tion d'un pays eUiropée'n, 
de 1Ja vie 'et des traditiJons d' 'Un 'aJUtre rplays euroip2'en, 
contenant de réelles qU'aJllilté.s aJrtistiJques ». 

* * * 
:Elnfin, le jury a déCoildé de donner un p.rix spéCJÎJal 

au fiJm «Ptra'i,se the Soea» réŒl'ilsé par Herman -delr HO'I1St 
CPays-Bas) pour «ses méIiites 'artiJsti!ques, sa vlal].eur d'ex­
pre'Ss~on de :la vile hahi tue,lIl'e et du oaI1aJotèlI1e d'un pays, 
elt pour s,a J1aço'n d'eX'primeT sOin idée génJé<Iialle sanls disClO1.LI1S, 
parvelliant ,tout de même à 'répand!'e son mels,slalge sur le 
plan internationall ». 

Octobre 1959 

Congrès, Sémi­

nalre et Table 

Ronde a Vienne 

Les 19 et 20 novembre pro­
chains, la Fondation Européen­
ne de la Culture tiendra son 

troisième congrès annuel a 
Vienne. Il sera précédé d'un 
sén/.Înaire européen. auquel 
prendront part une cinquan­
taine de jeunes Européens a­
yant une responsabilité dans la 
vie culturelle et économique de 

leur pays. Le thème central 
de la discussion sera l'admis­
sion en Europe d'étudiants et 

de stagiaires non-européens, 
ainsi que la formation d'experts 
d'assistance technique europé­
ens. La Fondation a en outre 
profité de Ce congrès pour in­
viter les institutions culturetles 
européennes les plus représen. 
tatives à participer à une "Ta­
ble Ronde». Chacune des insti· 
tutions exposera son program­
me et les moyens dont elle dis­
pose. L'objectif de la réunion 
est de dresser dans ses grandes 
lignes le plan d'une politique 
cul.turelle européenne, compor­
tant: la coordination des tâ­
ches, l'éLimination des doubles 
emplois. Sur la base d'un tel 
plan d'ensemble, les partici­
pants établiront un tableau des 
besoins fi,nanciers correspon_ 
dants et des moyens de les 
convrir - privés et officiels ­
existants ou à trouver. On au­
rait ainsi élaboré pour la pre· 
mière fois un véritable budget 
de l'action culturelle euro· 
péenne. 
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TITRES UNIVERSITAIRES ET lIROIT 
D'EXERCER UNE PROfESSION 

Le Com1té des MliŒlJ1stves du 
Ooom,eH de l'E,u,ro,pe s'est réuni 
à l'écheJnn des Déllégués du 7 
<JIU 10 septemhre à S ul'aJSiboru,rg 
sous l,a pré's,idenc,e de M. Hams 
Reichmam (A1utri1che), M. John 
Pe.ck noouve'<JiU RepR'senJtant 
perm'anent du R0Y'<lJume-Un!Ï, a 
siégé porur la première fois. 

Il a été déoidé de c,ons:1Jitue:r 
deux nouveaux cO'mités d'ex_ 
pe.rts,1e premier ay,ant POIUil' 
mandat d'étUldier le proiblè­
m~ de l'effectus civilis (.drodt 
d'exercer une pro,fels,g'ion) des ti. 
tre's univ'elrs'LtaÎlres et de,s d.i­
plômes techni,qUles dans les di­
vers Etats memhres, loe s,e,c{)nd 
- qui ne sera p.as c.onvo<qué 
avant 1960 - chargé d'é.labo­
r·er un pI'o}et de Oo,nvemtion 
consulaires européenne. Un ,p,l'Q. 
jet de Gonve:nrtion sur la re­
connaissance académique des 
q lIJaIïtfic,ati!ons univ,eil'sitai'1'es a 
déjà été ,préparé et se trou,ve 
actuel,l,emeIIJt s,ooUlmis aux gou­
vernements. 

H ,a été déddé égaJlement 
d'ilI1Jv,iter :[.a SuàJslse à opartiJci,pelr 
à l'Ac'cord Eurolpéen s·ur le 
régime de l'a CÏormJ'lation des 
p'ersonne:s, signé à P,arisen dé­
cembre 1957. 

Les Délégués nnt aplprouvé 
le rapp.nrt supplémentad,r.e sur 
ies ac.tivi,tés du OOlIlJse'il qrui &e­
ra 'pré,selllté à l'Assemblée la 
semaine pro·chaine. 

liN IEUNE EUROPEEN ECRIT... 
«Je n',a1me p,as les généralisla­

teurs qUli dislEmt: L'Itaililien du 
ilUd est sympaJthJi,ques et pares­
seux, '}le ]1ranç8!is iLé,g·er eL.. 
trop cartést~'n, l'Allemand l1ü'1.lrd 
et vOilontaàJre, loe SU:Lsse méticu­
leux et pwpre. Le générailiisa­
tenr, en l'oecul1Em.c·e, veI1ra bien 
ses dé~auts. ma~s iIlIe's présen­
tera co,mme une quailitté, à cô· 
té des travers des ·autœ·s. M8JiÏJS 
s'il e~agère, il n',a cependant 
pas to.rt dans ,le fond: on trolll. 
v·e c1e nomhreux tl1adts phYiSi. 

Le Comité Exécutif Européen Il 

de l'Association Européenne des Enseignants 

pour la F'édératz"on Européenne 
1 

Le Comité Exécutif de l'A.E.D.E., réuni à Frascati, 
1

1 

les 28, 29 et 30 juillet 1959, réaffirme l'attache~ent de 
l'Association aux but fixés lors de sa fondation, et 
notamment à la réalisation rapide d'Une Fédération 1 

1Européenne. 

En conséquence l'Association 
- développera dans tous les milieux enseignants la Il 

connaissance des réalités européennes et montrera la 
nécessité pour le Etats de renoncer à une partie de 
leur souveraineté. 1 

- consacrera un effort particulier à introduire un 
esprit européen dès l'enseignement primaire, notam· 
ment par le moyen de l'éducation civique. 

i 
"====== 

q,ueiS et moraux co,mm'llns à m,o:in,s WU trav·ailil que c,elui de 
c6rtaiines 'réginns. SeulemelI1t, Hamhourg! Le temps <lJtténue­
si .l"o.n regiaI'de de près, ees res­ l'a-t.i.l ces différences? s,aniS dou. 
sem'blance,s ne sont pas tewlie­ t'e, pui:squ,e ,les g.roupeiS ethnie 
me'rut ,rlaJres entre Iles 'même pays. ques se recouvriro'llit de plus 
1'1 y a <lJutant de différe.nce eln­ en plus. M,ais ill ne les sruPPlI1i­
tre un FTanç8!Ï1s de ULle etUln mera j.arrnariJs helllreus'emeŒ1lt 
de 'I1oulo.n un ItaJHen de M,Han d"8i~lUeuI\<; ,pour tous ·c'eux, les 
e't un de' Naples, qu',eŒ1ltre un plus no,mbreux j'espèiI1e, qui ai­
]1nanç,ails de Nk,e" et Uùl Italien me.nt la div,ellS1iJté et 'ahho,rrent 
de Gfnes. OelLà tient sans l1oou­ J es modèLes «s,tandaœd ». 

te au gnoUipe ethn~qlUe, be,au­ (Extrait d'une composition 
c'oup aUis'si au miLi'eu exteiI1ne, pour la Journée Européenne des 
au rehef et ·au CI1li,mM .. Le 050­ Ecoles, 1959 Elève du Collège 
l",il tO'rride de N ap1es ÎJrudte de Genève). 
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